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EDITION DE MIDI
NOUVELLES DU MATIN

XCiiANTIC IT MASSOMmOX

Rbodf»« ot For*«t élus
Le* ileruicr* rapport* revu* de Méff&ntic 

et da rA-«*Oiupiio.i dor*aeut le* iioavei ie* 
•aivuMc» :

NOUVELLES EUROPEENNES
('(NicfitsiottB du Vatican ù la Ktt^sie 

Ciadstone cl !e Pape 

L9iunueucc de la Uu*>ie en Per^c 

Ite^lriction du commerce an^IaU 

L’incident Moricr

Une asnetublée du Canada Company a 
tu lieu, hier, a Londr***. M. Giile*pie. 
président, a déclare que les veut*»* de ter­
rains de la compagnie ont eu grand succc* 
et que la perspective est excellente. Apre* 
une courte discussion, le rapport a etc* 
adopté, donnant un dividendeserni aui:uul 
de un i.»uU par action.

*
• *

IVaprée une dépêche de Home nu Stan- 
dfirtl de Ijonàre*. ie Vatican aurait fait
Îilusieur* concessions iinportuntoH aux dé- 
égués de la HuAvie. Entre autres choses, 

le aurait consenti h riniroduction de 
la langue russe dans les églises catho- 
liqu excepte dan* la lithurgie. Ce serait 
une novation qui ferait disparaître com­
plètement la langue polonaise. La dépêche 
ajoute que rinlluence franvaise est pour 
hcuuconp dans ces coccessious.

•
• #

Le do L* ndrvs, dit que M. Glad­
stone a déclare dans une lettre que la posi­
tion du Pape méritait d’etre oonsidéive per 
uue commission d ai Mi rage inlerimtioua- 
le. Une question dinicile serait ainsi rc- 
glée.

—Mgr Macchi vient d'être nommé car­
dinal.

* »
«

Le haut com merci» de Londres a été fort 
eurpris du decret du gouvernement de la 
Perse, limitant le droit de navigaticn sur 
le Karun, avec l’ordre aux vaisseaux 
étrangers de u’y pa» séjourner plu»de vingt- 
quatre heures et la defense de iaire des 
trava; .« de eonstruetion avec des capi­
taux .rangers. Cette mesure est dirigée 
contre le commerce anglais.

—Le eteamcf ang,\.s “ Storm Queen ” a 
aomhrc dau» la baie de Biscaye. Le capi­
taine et cinq autre» personne* on péri.

♦
Le comité national républicain a résolu 

d’appuyer la candidature du général Bou­
langer dans le departement de 2a Seine.

—Quatre mille porteurs d’actions du 
canal de Panama ont passé une résolution 
exprimant leur couiiauce eu M do Les- 
sapa.

—Prado, le meurtrier de Marie Agaétau. 
dans une lettre au president Carnot, pro­
clame aon innocence do ce crime et ne veut 
pa» survivre à sa disgrâce.

»♦ «
Le North German Gazette da Berlin re­

produit l’article do la Gazette dc Cologne 
contre Sir Morier, )e ministre anglais a 
fct Fetersbourg, ce qui donne un caractère 
officiel «à raccusation. Cette attitude pro­
met de» complications nérieuses.

« »
Une lot Ire mise à la poste le 10 octobre 

dernier a Londres pour Hong-Kong v a le-* 
Etats-Unis et Yokohama est arrivée à 
destination le 2H novembre el a etc ren­
voyée via Brindisi le 2à novembre. Elle est 
parvenue lundi soir a celui qui l avait ex­
pédiée. Elle a donc fait le tour du monde 
•u soixante et qiiin/.e jours. Jules Venu s 
est battu avec le tour du inonde en quatre- 
vingts jours. _

RESINE TELEGKM’HIQrE
CANADA

Ln majorité de AI. Dickey dans le comte 
de Cumberland est de 

Le matériel de la compagnie Sheddcn 
est arrive de Aloutrral a W im.ipeg hier, et 
la comprgtûe a déjà commence a transpor­
ter le fret.

Bien que la cour suprême ait decide 
en sa faveur, la compagnie du Northern 
Paolic va demander une chartre au gou­
vernement d’Ottawa.

Un commis du nom de B. L. Johnston 
est mort subitement hier matin, a Winni 
peg. pendant qu’il Allumait le feu dons son 
poêle. 11 laVse une femme et trois jeunes 
enfo uts.

Les importations de Yarmouth, c *lte 
année, r,out de $640,000 et ie? r portations 
$738 JO!). La ville a 111,*2/3 tonnes d’expor­
tations onns ses registres, une diminution 
de 5,100 tonnes.

M. John Lowe. député ministre de l'A­
griculture à Ottawa, vient d’arriver du 
Manitoba. Il dit que 25 pour cent de le 
recolle du blé ont etc» atteints par la gelée , 
cependant le» cultivateurs sont »atisfaits 
«t 90 pour cent des billets donnés par eux 
pour instruments agricole** ont etc payes.

Le département de la justice a déclaré 
nu departement de la milice que le gou­
verne v-i ' * dérnl n est pas responsable 
des dépenses encourue» po r avoir fait 
tiortir le» troupes dans le but. de régler Ms 
troubles occasionnes au sujet de la ques­
tion du croisement des chemins de ter au 
Manitoba, ün va faire une nouvelle de 
manne de paiement aux autorités locales 
et si elles refusent ou aura recouis aux 
tribunaux.

La police montée de McLeod, n arrête 
hier, un contrebandier du Montana qui 
venait de traverser la frontière avec un 
wagon chargé de whiskey.

ETATS-UNIS
Les habitants de Bed (’loud <Nebras­

ka) et des environs sont dan» la cons 
termition par suite de la faillite de la Bed 
Cloud National Bank, dont 1* passif est, 
dit-on tre» considerable,

A Denver (Color C.j> de no- 'reux 
ouvriers occupé» à i reuser une pro­
fonde tranchée dans une rue pour y 
poser des tuyaux de gaz ont clé ensevelis 
aou» un cboulemont et quatre out été t ués.

Jennie Sheldon, une jeune femme de 
$0 uns, demeurant dans la 150e rue 
Est, s’esr donne la mort «n a'etn 
poisoniiant. On ignore quelle peut avoir 
été la cause de son suicide, et lu police a 
ouvert une enquête.

Une petite embarcation h bord dr laquelle 
dix personnes étaient allées taire une 
excursion dans la baie de Shm Francisco,à 
l’occasion de Noel, a chavire et tous les 
oecupaifts, h 1 exception du maître de 
l’embarcation, ont été noyés.

Un nommé William Westcnburger 
•% mort de la rage a Logan (Ohio», 
a fres vingt-quatre heures de soui- 
truces aH’reuses. B ne fallait pas moins 
^quatre a cinq hommes vigoureux pour 

^ intenîr le malade dans son lit pendant 
*es t<2r~ibles convulsions.

On annonce de Washin n que le 
président Cleveland a gracie un nomme 
iishot Kimball, condamne reeemmeiit 
tans le territoire d Utah à huit mois 

H emprisonnement pour adultère. Kim 
hall est, dit on, atteint d une maladie 
de poitrine qui mettrait sa vie en danger 
•i on le laissait en prison.

On mande de San Francisco que 
la troupe franvaise Coquelm - Hading 
a dans cette ville un sucres sans pre 
cèdent. “Chaque soir, dit une dépêche, 
la salle «lu Baldwin Theatre est liondee de 
spectateurs appartenant à la meilleure 
pocléte de San Francisco. Les représenta 
lions de la troupe fraisa u» ont de junqu a 
pie^ent une sérié nilnlerrompue de trtom 
pires pour Coquelin et Mme Hading, qui 
•ont rappelé» âi»r«*e chaouc acte. De plu», 
le Bohemian Club a donné une grande 
téception en l’b^ineur de Coquelin. ’

o•o «

A

Sainte Julie....................... . ........ 71
Sommer»*.t. . ........................... .... WJ
Lyarer. ri- ux poils. .. ........... 20
Ir . ■•ri. . .... *. 2ü
.Vtmr « Baptiste............. ____ 47
Ko « i.< r Mills. . ... . , 20
1 ‘ri*;, i Nord, poil No 2......... •10
Ste Sophie.................................. ica

418 Kl
80

'MS

l/éleetion de l’A*«ompti»'a
Voici les résultats du scrutin r** i

dilfi-retu». arroudi&seinents de
1 ' y' '

volât iou
dans le comte da l’Aisomption :

Maiuon. Forest.
L Epiphanie........ Maj. 85
Mitscouche.......... ............ yet
L’Assomption... 1S7
Larhenaio ......... 19
Salut Sulpim... 55
Sain? Koch. . 83
Saint Paul___ . ..........• 38
Kepentiitny....... ........... <f.C CFQUO)
Saint Lin........... 104

Majorité pour Forest

3 id 
326

2J

Cltulo cl .m soTannmhTxle
L’avant dernière nuit, Alphonse Lussier 

Mite de 28 ans, de la Pointe Saint Charles, 
rue Albert, se leva, dans un accès de som­
nambulisme et s’en est aile sur un»* gale­
rie en arriéré de sa maison. Là, il lit une 
chute et se cassa une jambe. 11 a été 
transporté a l'hôpital Notre Dame.

L’emprunt municipal
Le comité des finances a siégé, hier, à 

huis-cJr-s, pour ouvrir le* soumissions de» 
diverses banques de la ville pour le depot 
du produit de l’emprunt municipal.

La soumission de la banque de Montréal 
a été acceptés.

Vers le commencement de fevrier. le 
trésorier de la Corporation déposera en 
conséquence, a la banque de Montreal, les 
deux millions et demi qui resteront de 
l'emprunt.

Mes«.a do minuit
A la ir?»sc de minuit, à Luchine, ie 

chteur. sous la direction de Ai. Firm in 
Picard, maître rie chapelle, et de M. E. H. 
Ouellette, professeur, a exécuté la messo
d* Archambault.

j.ck soliste» ont été MM. F. Picard. K. !I. 
Onciietce, H. \ aloi». J. Bte. Paré, Ociave 
.Mcloche, J. Thaddés Brunet et J. \V. 
Lepailleui.

A l’ortertoire. \ Pastorale do Larabil- 
lo?re fut exécult e par les élève» du col­
lege.

Mme F. Picard tenait l’orgue.

Saint*-Cnnegond«
Le-* elections municipales a Sainte-Cuné 

ponde auront lieu le 21 janvier, entre MM. 
Geoinon e» Laniel. anciens conseiller», et 
M. 11. lli'iiciii t et le Dr Lcooard.

La cabale est coiiiiiienc« e.

Petite* Nonvelle*
—Hier apre* midi, l'honorable juge Tas- 

chereau a ordonne que Al. W. B. Klliolt, 
arrête *ur cuj>. s, fut remis eu liberté, 
raust- de maladie.

—M. L. A. Mayrand. député shérif de 
Saint Jean, est passe en cette ville, hier, 
avec deux prisonniers qu'il conduisait nu 
pemteticn-r de Suint Yincen? de Paul. Ce 
sont John James et A. Gatarueau.

—L’éehevin Dufresne nous dit que le 
plus fort marche de l’année a Bonsecours 
nete celui d'- vendredi dernier. Leconimi» 
a perça la soaima ■ i U. par paiementa 
de dix ceDtiu» par nurc de cultiialeur, 
ce qui donnerait 1.126 voiture».

—M. IVchevin Louis Boisseau recevait, 
c»-» jours d- nuers. un certain nombre de 
scs amis inil ues. Il s’agissait de faire ce 
qu’on appelle se» adieux a la vie de gai von. 
M. Bo s-»nu ; le 8 jpnvier procliain, 
Melle F. Dulcrt, de Alontreal.

M. Conway, !e surintendant du ♦•anal 
r ci r an gretfier de la < ite une iettro nar 
ii "elle il l’informe que la lamb*!-© éîec- 

.uea»-'.^ tenue constamment allumée 
pendant l'année au pont de la rue des 
S-1-meurs, contrairement a la plainte por­
tée au conseil par 17-ehevin Thompson.

— Hier, en cour de Pratique, le juge G iP 
a accord»- une motion presrntée par AI* 
Saint Julien, avocat, au nom »ie sa cliente, 
dame veuv.* Fcisy. nt e Angélique Gagnon, 
à ; effet <1 obllgei »e» deux H. Fois|
et Ferdinand Foisy a lui payor une pension 
alimentaire pendant le cours du procès 
qu'elle a intente u ces derniers pour cet 
objet.

-—Pierre Parmentier, âgé de '’A au», a été 
arrévé par le constable GeofTrion sur !a rue 
Nf»tre-Damti pour vol. L’accusé ployait 
sou» le fardeau d’une tinette de beurre et 
d’une poche dans laquelle se trouvaient 
deux oies et environ 30 livres de bjeuf. 
Parmentier a . sist*- Je toutes s» s forces, 
mais a du se soumettre a suive ie consta­
ble. 11 e»t coud .inné à quatre n

— Hier, au moment ou le train de l’oue-1 
passait a la traverse de la rue Bichmond, 
un nommé Alaxime Kcpentipny, demon 
rant au No. 3150. rue Noire-Darne, et èiré 
de 54 ans. a été frapp.- par un des chars et 
s est fait briser la cuisse. Cm a mandé 
l'ambulance de l'hôpita: NotreDame et ü a 
été transporté chez lui d’abord, mais on a 

re h i’hopital hier après-midi.

TIRAGE MEXSIEL ÜES LOTS DR-iA^“AÜ> i
Obligations «D* Oonvornomeut*

l’n paietn n* de êè «lonnei^i 1«* d"* 'de y'iirti- 
ciner »u\ i t tir ineu» N : l> '‘delà
clnteur »c a -i e 11 ..e cet ci v » ■ .une, a
coinpler - ut' le paiement d’uue o.-«- - a.

AJ Y

CH1RURGIFN-DENTISTE
l:i’E >T LAC KENT, Montreal,

Kx’ri * oc «tedent^ «un»don’eur*. T»cntier* I 
f»i;^ d apte* le* i :o »• .e es rlut nouveaux. I 

7 -e : —1 a

J / LUI LION l HESSE
No 10.

Chirurjien C 
13 dec- ,noVJTIC <S~»

VOUS POUVEZ VOUS PHOCt’ltKrt I "
llit* übii^a.iüh 3o o du £0UT$nu'- IA. MICHEL

lût1 ni Sp r vif n,
lue obligation de 100 livres tlu 

gouvernement italien,
Cue obligation de 100 libres du 

gouvernement de Barietu.
Toutes oblifcation^ HUihentio ie- et gar»nfle§

/J/: A. T. H ROSSE AC,
nau'.* i nt,

Ni r Sa nt-Denis,
!r**e ir -le M »'i.»

I .1
, St-C ■ i ' em 

1 » Dec—lin

pa" ,cs gouv<‘: n*M’»*nt9 de qO 
Ch.-en«* üb‘.galion court la j-hiin> 
e avec l’une ou plus des gr.i 

iU.v. ii;es :
D.-ux million^ de livres,
i n iniii s'il cie i:' i es, 
l'in : ccii'. in.il livte-*, 
Oimtrfcc<*nt m ticliv 
i»eu\c. :• n .»î hvr- 
t’cnl ni.;’ i: ■ re C l " TC»

•s « n. T.ent.
tre ra­

des priinss

1>K A. A. LATOUR
A ouvert un bureau de médecin, au \j 

IS- RUE ALBINA, Cuvré St-how(«
Heures de consuha’i<u»s de S* 10 a.iu.. <^e 12 

a J u.m. i t »’.»• • s le çj utl 1 a

1' ia
Les ri, 

es sus :
«lanvior
•Duivior
Février
Mpts
Avril
Al ni

■u pe-dau. L Laque cbl jra-

, se font aux da»'" suivante».

Le pont d» ÿlnce
Voici la date de la formation du pont de 

glace h Montreal, depuis dix ans :
....................................  5 Janvier
....................................  30 Dec.
................... ................  !3Janvier
.................................... 5 Janvier
......................  -4 Janvier
........................   8 J janvier
.................................... 22 Janvier

2 Janvier
.................................... 2 Janvier
.................................... 22 Janvier

1 vS,.s.. 
1- .. 
! •' * > . . 
;.v i-ô . 
ii'*S-3-4 : 
1882-3.. 
1SS1-2.. 
1880-1 . 
1879-80. 
18/8-9..

fîe transport 
dù le conduii

P-srsonnol
Würtelé et î’hono 

P., sont eu Saint
—I/honorable luge 

rable F. Lange lier, AI,
Lawrence Ilali.

—Sir Adolphe Caron, ministre de la mi­
lice, e^-t au W indsor.

—AI. Joseph Duhamel, C. R., Mlle Duha­
mel et Ai. Paul Emile Duhamel sent de 
retour d'Europe.

—L’honorable AI. Mercier, Mme Mercier. 
M. l'oiviii, secrétaire particulier du pre­
mier ministre, et l'honorable Geo. Bresse 
sont partis, hier, pour New-York et seront 
de retour pour le four de l’an.

Messe ilt> minuit u. Sainte SchvlastÀqne
La • de minuit a été célébrée avec 

soleunii* i année. Le chœur, eompo- 
de mes ’• nés Boiiàsilic et Léméry, ma- 
r .oieelle ilenrictte Boisseau, MAI. An- 

•• ie Fortier, Dr Lamarche, Dr Jetté, C. 
Et hier, J. D, Leduc, G. Langlois.N. Forest, 
H. I anglois. J. Saint Denis et J. Laçasse, 
exécuta la messe dc Conconne. la Pastora­
le de Lambiliot te et le Noi-I d’Adam. Ma- 
dame Antoine Fortier présidait a l’orguo. 
Le® solistes étaient AIndame Poussille, 

lie Henriette B'jisaeau et M. Calixte 
Etrier.

M, l’abbé J, Lavallée, vicaire, officiait. 
L.»s Révérende» Sœur» Sainte Croix 

avaient décoré les autels avec goût, et la 
creche de l’Enfant Jésus présentait un ma­
gnifique aspect.

Le poignard do 1 italien
Hiernprè'i midi,un Italien nommé Nucco 

a frappe do trois coups de poignard un 
nommé Rochon, qui demeure au No 12S 
rue des Allemands.

La chicane avait commencée au sujet 
d’une collision de* voitures “’ralien et 
de Rochon sur la rue Ontai.o, pr< ■» de la 
rue Saint Dominique. La bataille était 
sur le poii • • se livrer à coups de poings, 
lorsque 11 n se ravisa, courut chercher 
un poignard dans -a demeure au fonds 
d’une cour pr s de là et se rua sur son «ad­
versaire. 11 mi infligea trois blessures : 
en arriéré de la tête, a I epaulo gauche et a 
la hanche. Le constable Riouv a arrêté 
cette luttednnpereuse, en faisant i Italien 
prisonnier. Rochon a immédiatement été 
conduit a l'hApital anglais. Les blessures 
ne sont pas dangereuses.

ON THE PLANTATION
Alorcean caractéristique pour piano» 

vendu a 33.i pour c ’t meilleur marché 
d'ici au 8 janvier. IVx net 40 cts., chez 
Hardy et Yioletti, éditeur», 1C15 rue Notre- 
Dame. 01—3

LOUTRE DE AI ER
ATadamc. fanes un beau cadeau à votre 

mari neur le jour de l'an, achetcz-lui un 
beau casque en loutre de nier, chez Frati- 
cœur et Sainte Marie, 1490 rue Sainte C’a- 
theriue. Cl—3

AUX FAMILLES
Procurez vous pour les fêtes, les célè­

bre» bière et porter de Joiin Lal»att, de 
1 ondres. et les exee ’s vin» natils do 
Barnsdale, 6te Cath i ne. Ont., fabrU u - 
î-ouh Je» marques suivant es : Light Port, 
Light Sherry, l’oncord, L’atawha. Diaud et 
(-'leret Ces vins peuvent rivaliser avec les 
rneill urs crû» de France, d'Espagne e’t 
d ltd) . Déniai.dez les a votr«'> épicier. 
D» pjt prim*’' 'vl : Victoria IL.tiling Co., 
N.»s20 «a 2U i : St Pi.'ier, Afoiureal. La 
Victoria L’ottJ:• g Co. fait au^si une spé­
cialité des vins importés. 1 21 27 et 28

K), ,Ji!iii
1 T, JuiUet
^o. Août
14, Août
lO, o«*to!)ro
U o, Novembr

Novembre *JO. 
Nous donnons I <x-av>ion 

g.-'tiov. - »•:. le 11. •Ua». ■
So pa

tO 19

14,
U'*
14,
'JO,
U\
14.

obli-

D’iei au jour de l’an—Vu le temps doux 
qu’il fuit, nous avons décidé rie vendre no» 
fourrures manufacturée» a n’importe quel 
prix ; ainsi ceux qui ont à acheter des ca­
pots, casques, manchons, etc., ne peuvent 
mieux fa ire que ne les acheter criez Dubuc, 
Desautels & Cie, No. 1017 rue Notre Dame, 
la ou le gros chien est «à la porte. 59—q-h

VOICI LES FETES
Nous conseillons à ceux qui ont besoin 

de bijoux, montres, Chaînes, bagues, etc., 
etc., d’aller visiter le niaguibque magasin 
de MAI. T, A. et A. U. Grothé, 95^ rue £% 
Laurent.

Les nouvelles importations que viennent 
de faire MM. Grothé. le» incitent en état 
de vendre à prix réduits l’assortiment le 
plus varié do bijouterie». Il y en a pour 
tous les goûts et pour toutes los bourses, 
depuis In modeste montre d’argent jusqu'à 
la plus belle montre d'or.

Le temps des fêtes approche et tout le 
monde aime à faire quel* . s cadeaux. 
Pour cela nous conseillons t ’ment aux 
acheteur» de se rendre chez AIM. Grothé, 
95} t ue St Laurent. 51—13

Saror “ Justice guérit ie» crevasse»,

On trouve riiez Aug. S. Langevîn, à prix 
réduits, un article d absolue nécessite et 
de qualité supérieure pour la saison <1 hi­
ver. 2ÜO couvertes en laine!! très belles 
et très fine», ollertes u «le» prix qu’on ne 
soupçonne pas. Venez vous °n assurer, «au 
No 1577 de la rue Ste-Catliei lue ; a rensei­
gna du fera cheval ü or, (Fonds de Ban- 
qweioute. > 13 déc—jno

d m tieier
conditions sui* un­

ies : Si payables imm- renient- ui*»nnnut b s 
«' - mt 1 otnpu» est »

cl i& oali.ne «-m | H.eniciit.- iiu-i *o:cl'. Nous 
cn\ i :rj « ;■ .’cti'■ : - «•« ..o < hnque irage.

I.* s * .'ra nanacs C iu’i -r-'s envoyées par 
' ’. i r;G - KMfl'i ■ L" l RKKS et iüM«*uhiu >5.

’ er-M.t mm *’c • • ' r- »• vies |m»ui 1 .-s pro- 
« t .. ü • ru. liais, l.u balance payable par paie- 

els. . ,
Poa. ordres, circulaires ou autre? iniormu- 

tions. f’adrasser
I.MLK.MTtOMI. BA\K!\« fo.«

SoutLw«'»t « or. Itr«»ndway «*t Fulton »t, 
Jfew-1 <»rL

Etal>li eu 1874
Succursale de lu Nouvelle Angle­

terre
Post IJuildintf* Boston, Mass#

28 mar»-1 m t—Ino____________

F LIE DUCHESNE
Fncadrfinenls faits â Boa 

ilIarcSié
S758 RUE SAlHTE-CATHERIHû

17 murs—-1 a

AMS AUX MUnrC’INS
l'.cr «ration d ir.struintnr* «le cliir r-a et 

u «Icc:ru' ■ . i: ^;rr.iiH a--« de i on->'i u uoa 
pti11 c : - la:Ui 8ur conon mde.

8. I-T a CTI n» (• A K a N i. h.
Prix Mode.» .

M. F. JANVARD,
17 u l-1 a__________ Ml Kilt* yi- o-air.

DR J. E. MAUFFCm
CHIRURClEV-DKJtTISi'IC 

Administre loga/^
lOS-l RU B NOTUB-n.VMF,

| 15 Mara—i »■ i lu Carré <

DR. GUSTAVE DEMERS
---- PHARMACIEN —

21£3----RUE NOTRE - D A . E-----J’SI
S vei ■ ■ ' ntltt

rie li i.' Huile il»1 1 ai:• (««> V|«»rii4* «te Nor- 
\«*4«*. -, nous pou'cas «leluillor a uu prix.'ui 
dc-üj louto conip.ii'ion.

2 mars—1 a

W. BOURBûîlHAiS, L. O.S.,
cm nu no ifs- dent rs te.

No IDSlî rue Notre-Diunc,
P < -• d:i Carré ( '• al nilh . MonMval. 

N.K.—Adniinisirc le gaz. Tel lier ci le » Moro-
fonne.___________ 2 nmi—1 u

LI A MLIR A l HOMAS
ARPENTE C R-. 1N O K M E f US 11VII i Rl' 11ITF. TES 

r*J ru«* Nniut-.fiieqnr*!. Montreal.
Subdivisions de cudustre. brevets dinven 

lions, inurqu**» de couiuitrce.
J. il LECLAIU, A. TRO^ \S.

S nov-1 .a fi-q

IV
'
x en « x iurUbou-

li^pection des t uirs cl Peaux C rue

la position maintenantpourcandidats
vacante •• j»i. pe "eur de-cuirs et r'-aux 'Tut . 
voudront b.en remettre leur «polie ttion avant 
le 31 courant, entre les mains du sons-sne.

U. W. PARENT.
S* i c-aire.

Chambre de Commerce du Distritc de
Montréal, 27 L îstnbre 1888. 00—3

MU. t J0MJIK L’AN 1 !
POUR VOS CA DK A 7 X en livresde piété.de 

lit ter.aï lire, y iw»nco. ehapo.ei s d’argent. ^r.»- 
luetces. !ieui s, .u «nuis au tograrhes. et <»<’ por­
trait», < ■ les ’ te», p u - <!'• fantat-
'-i*-, encriers, plmno*. p .rto m-mnaie.
• rayons, bénitiei« ilendriorf-. gravnies pour 
Ü’-rc-s et one u'i enn ni . «>b.ie? > «1«* fantaisie, 
a lez à la LIBRAIRIE PE HKNRIK1 PB.

G. A. «M XV. DUMONT,
de» Aile1S2G rue -( atnenne, pr*-? ue i

niands. av —. «i

J03 A. MERCIER
ARCHITECTE 

JMesnrecir et f.vi»lnntnnr
■BTl.MIvS ET PLAN* KOtRMS BV U UEMAXDS

177S rue Sto. Catherin»,
Mont'>-iri K» Mars—Ian

HENiir MALINGHB
nfO'MBUR

IS! > mo Notre*Uame,
Montréal.

Fmles et ro-«tructloas de ohendu» de fer. 
li.iTHUx publ u 2 ’ .«•* - •

Dr J. LABONTC
^^'OmRrROIBN-PKKTISTE-^S^

No 1713 ••uc fcteCatlierin». (coin de lu rue Sainte 
Elizabeth,)

Extraction de denis sans douleur*, an maren 
du .'ft/ Id!.»riant tiî-rs laits d apré« h-» pro- 
ceè >i les plus ^ux et h pnv modéré.».

i mars—1 an

Plume Gaze,
RimNS CE S Ali 3

Eventail
On vient de recevoir une 

nouveaux ce' antilio>'S.
ligne spéciale de

J. PALMER & FILS
-----------1745-----------

RU R NOTRE - DAME
oo—-

Fiiiesz le Cigare

PIANOS A BON MARCHE 
Piano» à bon marche et a terme» faciles 

citez Lavigne et Laioie, IfiâV rue Notre- 
Dame. 10 12 11 17 10 21 24 2Ü 23 c-t 31 Déc

PEU CONSCIENCIEUX 
La qualité supérieure de l’huile dr* foie 

dc morue de Mme Kd. ljcsperance.de Perce 
(Gnspe), étant univers* lie ment reconnue, 
certaines personne» se sont permise» do 
vendre ries huiles beaucoup inferieure 
comme éiaut la véritable.

Le public est mis m garde contre ces 
personnes. Il n’y h qu’un seul endret ou 
l'on puisse *e procurer la veritable huile, 
c’est chez Fri Morin, j harinaeieu. No. 1789 
rue Sainte t'atherii e, 2me porte de la rue 
Sainte-Elisabeth. 295—jno

-DE La----

lO CENTS

11 ecptjno
LiTSTiicssæsiasEati.'fr

MlSKAtfLT â E£LAHGEn
IN .ENirrRS CtVIL» KT AHPKNT.trnS,

Bureau rue Saiitt-Jat (pics,
(f '»aiubrtt 14)

Prevets d'in» «. aa, marque de cnmaierca 
pour le Canada et l'Otranger. lî Mnra-1 au

4. CA.RTIER, “jv. 
(omplabir, Aihl \r. rommissAirc, 

IJqtHdateiir de faillhcs.
BUREAU : Ko 44 Rue Saint-Vif at

2 juin —i 1 ni ri _

J.E^IILE V A NI ER
[Anci’ïO tî^re de l’Kcole Poiytpchniqne]

IN^^NIEUR CIVIL, ARPENTEUR
«IXRUE SAINT JACQUE-s^;61

lierriT'.rde^ de BRKVKTS DTNVRNTIOV, 
Marquer (<• Commerce. c:c.t prépareu» tir le 
Canada et I ctr» >/er. 1AG* .*>’«

TAPISSE FÎ3ES

rçjtm;

Y*ru7 TOii rassortiment le plu» considérable 
et Meilleur marché de la \ i’..« Les meilleures 
tap. »«:r;e9 dorseî- d 16c le rouleau

W. E. rOTTEK,
1435 rue Notre-Dauoe. pies de l'hôpital Notre* 

Dame;______________________ IT Mars-l an

L. C. UeTONKANCOCKT
M A RCH A N P-T AIT .I.F.' Iî

No » Ht* ST-l«A'HBMlT

m:el!

Soirée drnntAtiqn» ot masicolo à 
1 Assomption

I.e« jeune* demoiselle» de l.i ville dc 
l’Assomption ont préparé avec beaucoup 
de soin une grande soiree dramatique et 
musicale, au profit d’une bonne œuvre, 
pour samedi, le 29 courant.

1æ programme est des plus attrayant» et 
comprend uu drame et une conmdie en 
deux acte*, une opérette comique el plu 
sieur» morceaux de chant et dc piano choi­
si» parmi les meilleur» auteurs.

Les demoiselles de l'Assomption corn p 
tent sur le» sympathies et. l'encourage­
ment de leurs «ami» de partout, et nous 
sommes certain» qu’un giand nombre 
de jeune» messieurs profiteront de cette 
occasion pour aller admirer leurs talents 
et leur» graces ; nous les assurons d a- 
vance qu'ils n auront pa» lieu dc s en re­
pentir.

Afin de faciliter le voyage, les char» de 
l’AsscTnptioii partiront de la ville de l'As­
somption, a trois heure» et demie du 
matin, le 30 courant, et feront Jonction à 
l'Epiphanie, avec le train de Québec, dù a 
Montreal a »ix heures du matin.

Par cet arrangement, on peut laisser 
Montreal par le train de cinq heures same­
di soir, le *29, aller passer une soiree des 
plus agréable» a l’Assomption, tout en fai­
sant une bonne œuvre, ei être de retour à 
Montreal dimanche matin à H heures.

On peut aussi profiter de la réduction du 
prix de passage offerte par le Pacifique 
pour le temps des fêtes et faire ainsi un 
beau voyage a bon marché.

Que tous les amis des demoiselles de 
l'Assomptiou s’empressent doue d'aller les 
applaudir samedi nrim

PREDICTION D'ADAM
Deux jour» après quo notre grand père 

Adam eut. Eve pour compagne, la pluie 
«•tu’t tombée par torrent» dan» le Fat ad i» 
Terrestre, et le ciel était encore surchargé 
dojiu.-iges sombres.

—Tiens ! dit Adam «a »a femme, comme 
il nous e»t impossible d'aller aux champs, 
vu le mauvais temps donne moi mon pa­
rapluie, mets tes claque» et ton caout- 
choux, et viens avec moi la bas sur la 
colline ; toi qui e» encore étrangère ici. je 
veux le montrer a travers le» espace» 
quelque chose qui va te surprendre.

Arrive» sur le sommet de la montagne, 
Adam lui dit :

—Regarde, c est bien loin ; fai» at ten 
tion. regarde l’anuec 1887-1 -<S,8. Vois-tu ce 
qui arrivera l remarque tout, et toi qui sera 
comme les autres femmes, c «-»t a duc pue 
tu n'auras pa'* la langue dan» la poche, tu 
devras rapprendre a nos deceudants ; re­
garde.

—J'y suis, dit-clic, je vois 1513.
— Eh bien en ces cleux années.il y aura sur 

la rue Sainte Catherine a Montreal, une 
grande revolution dan» le commerce. 
Madame U. l’eioquin ouvrira et tiendra le 
plu» beau maganiti de 10 et, 25cents, au 
numéro 1513. Le public y trouvera de belle* 
marchandises, et tellement varices et d« 
bon goût qu'il croira engager sa cou» 
cience, en allant acheter ailleurs, A la 
veille des fêtes de Noël et du Premier rie 
l’An, l’excitation sera a son comble ; il fera 
le 18 décembre 1H88. une grosse tenipétede 
neige, et maigre le vent, les cens partiront 
de la campagne pour être servi» les pre 
miers et s’en retourneront charges des plus 
beaux cadeaux pour leurs famille*. Tout le 
nioude commerçant voudra changer son 
numéro pour celui dc 1513, et Madame O. 
PHoquin sera reconnue avec justice, 
comme faisant le plus beau Commerce de 
10 et 25 ceuts aur la rue Sainte Cathe­
rine* 67—7

mnes rie liuuver- en: ivr. 
l'.m nt u foire une urnr se. 
in souvenir aux enf oit». 
-, ain. i fpi'oux riiui 

: . Or. quoi rie mci:.
tile ■ u'an bon livre

. M argue peut satisfaire
• 'Ton*-- les 1 ionise», soit
• . i
- ; illustré» et in ignitiquc-

fest le cri joveux e* solennel que 1 <in fait 
entendre a cette époque do ! an .ée. dans fout.Ts 
le f imiliu ; c!-r 
Pauvres et riche» 
a donner un carie 
aux ’ • v uc . i\ 
e honnête-* i-ervit- 
d'* pies rieM ' <•* ri**
insinp ’ il e .irnu- 

L» liburiv .1 
toute t
en i. >Kr . . .. 
nisrcl *. »•• a *o; 
ment roîi« ».

J. C. .LARGUE
14SS rue Notr<‘-I>aiiie, Montréal*

22mai la

CADEAUX O1'. flOEL
------- kt pu -------

JOUR DE L'AN

T. A. et A. ü. GROTHE
ÎK%/|# Rue .Saiiit-f«iiurcnt, 075

Inv.lent i»* puh’l • A leu:- faire un* vi»ite afin 
Que ceux oui ont t'** o n rie biioux et article* 
rie • ant .u-io p;ii« ;ent iut;»'r p vr eux-mém» » do 
la In aute et de I » valeur des murchaudine». 
comprend ni :

MONTRES C OR ET D’ARGENT
JOUR DAM KH KT MESSIEURS

Ch'rine- «,'or et . 1 p ••.'.’’••'te» »■; nom les
n ou ille» u- r tin. I)i.•^m.»r.• Uintnant - en- 

t lui-»--» sur oommande. 11., i • en <ir 
île tou» goures pf u . ni a « c nies 

lueurs. Luneues* ù or et ri argt nt,
C.»nne» û pommeatix d or et d'argent,

Horloges et l’oudules Fmicn e-,
Anglai». et Américaines

Bot'es do Toilette et a HMoux. 
.^ARGENTEU!ES DK TOUTE SORTE

F • u. notre iniiwrtatioT.du.itoninc^m.RTSTjtt
Ou'-.x dr m ..'c.p,etneu-iupcnt 
feollitôe._____________________ ----- *

HOTEL MATTflWAH
1401 — Rue Nütrr-IIûdd' ~ 

l.tsitclis ce Mqnenr» de 4’l»oiv,
Cabinctb particulie. !*.
(ico. t. I>e\juxet l . Bf'aura.rr,

25jein—6m______ .
a. tMSOER

MARCHANP-TATI.T.Er»: FA^HIOVABT.»
19é» cne Hotre-t aine.

Etoffe* n. ivelleA pour l»xbri>tMenifl de ptin- 
temps et d’été.

Grand s-surtlment. Coupo gR’ t é’i-
vr..,.c le p; t uih-.re rlup.so. Si m » --- i®

VICTOR ROY
ARCHITKCTi:

2G—Rue 15f, tTarqucs—2G 
MOMZKttAI

FKI.IX SKIIRIl
«le Montreal, elndiatil «'ll nuNlecine,

donne avis qu'il rienmiiriera à la h gisluture rie 
q<,.. i*. ,i »;» pro<'lciine «e»-ion. un OU! pour ie- 
K ilari-fc -a eléri' it' nMM auU* ;-cr le Pureau 
P o\ im i«l do Mr.moine a lui a«'-ortl» r L 
licciH’i' pour i i prat Iqut*• la inédccine, rie la 

lartobs' rupie.chirurgie et rie

AI 17 S I Q t
3 ri'-r I in

11

DLLE M. H. PARADIS,
PROFESSEUR DE PIANO.

7 ‘3 Huo Sgiiu-(’hi'ir^tophe
S riéc 1 m

l.e $oti38igné vient ri eveir ries ( m 
ton» rie l'K»t un assort nnoni rie beurre frAis 
r* tinot'e. de i". t'O Cl a0 n ' re-'.v ucre c-t si 
rop- rii-r.ririe. ceuf» frai», etc., qu'il vernira 
v rioa prix n.uiléres.

A IEFAIVRE
1-34 rue st«**< ntherin«-, Montroa*

JONCS DE MMIM FAITS
i nt. spp.riAi.iTr.

Autel Riio itér é- on ordoubl.*,
1 i o no es ri'a «ont.

Biioutenee noires de toute sorte

Un eecompte de dix ponr cent pour 
8ü nrgeut comptant.

FaBRKIDB (le BANDAGES de MONTREAL
J. nrnftO*, Manufacturier de

Tootrs E-pfi'o.' d'Af pareil j poar Dilcrraitrs
l anriagrs Support-*. 1lro*el.es. Béquilles. 

Meimue» Artiilriels. Etc.
Attention «péo.ole :er« rinnnvo aux enfants. 
Lue rian-e se tiendra a votre service.

08G ruo i’miff, Montreuil.
25 mai—1 an

-------achetez-------

Vos Corps et Caleçons en Laine écossaise
Valeur ex

5cqv—jut

n A il t'heu8'»ons tout laine,25c
J. A. ta IMOMO.

ancien couMnis rio DeLorimicr,
15 rue ^alul-l«lurc‘nt.

Mais lui, l’iurt 
eue, conviait sa mère uu nlence. Der- 
iicic vin*, en eli’et, émergeait Mme Beau- 
j iut somin.iiiement velue,la ligure encore 
D'tite b-uifiii* du niiiitfi! interrvunpu avant 
i heure lubituelle f>ar lu locataire nue se* 
prèoccupatione avaient emportée à travera 
i’c*wa.:or avec un reniement d'avulanoÉie.

Ah ! c’était voua, madame Gervarae t 
c'était vous, nioiiaieur Roger i

Tout en souriant d’un atr rassuré. Ia 
concierge glmsait uu coup d’ieil du cAté 
de ia voyageuse entrevue dan» l'ombre du 
nacre.

— ^1 ti. fit le capitaine de Y “ Albatros,” 
comprenant l'utilité d'un# esplioation ; 
hier, j avais oublié de vous dire.... Nous 
attendions quelqu’un....

— I ne parente «.le province, acheva 
Mme GervuUe pour esquiver les commen­
taires.

— Bon, bon.... J’aurai plaisir a faire sa 
connaissance.... quand je serai présen­
table.... un u plus tard....

Sur quoi ü; . Beauj int rétrograda, lo 
c< » boutonné de travers, Ica jupes 
ti.ti.ianles, s’étirant et bâillant.

Rose, arrachée à sa léthargie, descen­
dait de voiture.

Rendant que d’une allure machinal, elle 
gravissait les otages, Roger, eu peu de 
mots, mettait sa mère au fuit.

En haut, Gervaisu avança un fauteuil, 
y installa la jeune ’ille, se dépensant en 
prévenances, s'empressant en menus soins 
et. tout en so prodiguant ainsi, multipliant 
les interrogations.

Pourquoi donc l'abandon du somptueux 
logis de la rue de Babylone t Pourquoi, 
après la désertion, le retour, et après le 
retour, la désurPon nouvelle i Pourquoi, 
au milieu de 1 aristocratique demeure, 
cette basiiile oil une prisonnière veillait la 
nuit pour prier, pour pleurer (

—Parce que... parce que... Ah î tenez ! 
ma tête se perd !

Rose eut une explosion de larmes. 
Alors, des paroles lui inontèrnnt aux 
lèvres ; tumultueuses j '«rases, gémissantes,

. <n upées, un h >uillon- 
nemeiit de torrent longtemps contenu qui 
débordait enfin.

Et, a travers co tourbillon, des réli­
cences, des obscurités, des allots soudain, 
des exclamation véhémentes ; car c’était 
iinail’reux drame de famille que celui dont 
nous allons, avant de passer outre, re­
tracer en traits rapides le» péripétie»,—la 
i l il s en fallait qu.ellc les connût toutes, 
la pauvre enfant que son secret ctoutiait.

Quelque dix ans avant la naissance de 
Rose, une large fraction du Paris collec­
tionneur et savant achalandait, rue Dau­
phine, le magasin d un naturaliste qui 
s était créé, en sa spécialité, un véritable 
renom.

La boutique etai’. d aspect modeste. Peu 
de p* -iint.:>, toutefois, résistaient u ia ten­
ta» h de s'attarder le long de la devan­
ture a p- tit* carreaux où, dans une pio- 
miscuité confondant toutes les zones et 
toutes les lamie», quadrupèdes empaillés, 
insectes con»«<*r%'éi$. volatile» bourres d é- 
toujc se preiassaient, entremêlés de peilo­
te; ie» .t de fourrures, on des attitudes 
d animaux vivants.

Atec un art qui déboutait la v 
biunce, mais qui r .nnait la cr».
1 étalage groupait une couvée de poussins, 
allâmes autour d'un loir à mine paterne, 
la toisou frisée d un agneau frôlant le 
pelage fauve d’un chacal, une louve mou­
chetée des Ce venues et un renard bleu de 
Sibérie séparés p!'** un chien de Terre- 
Neuve contemp' nt les flâneurs dc scs 
yeux d'émail cois et bons.

Tout auprès, deux grenouille» arquées 
sur leur.» pattes de derrière, présentant 
au fleur et leur abdomen visqueux, so 
fendaient â fond dans un duel folâtre ; 
tandis que sur des planchettes voisines 
de ces batraciens goguenards, des papil­
lons, des libellules tremblaient il l.a cime 
de leur monture en lil de laiton, guettés 
par un ouistiti dont la queue s enroulai» 
a un échalas.

Plus haut, un lorris tr s pimpant sous 
son plumage vermeil, perché entre deux 
mésanges, narguait 1 impertinen i'uu 
condor qui, les ailes éployces et le» serres 
impatientes, planait u-dessus de toute 
cette ménageriè.

L ai t du fourreur est en décadence, pré­
tendent les pessimistes, probablement à 
tort.

Le propriétaire de rétablissement, Xa­
vier Serquigny, était réputé pour l«i dex- 
tei 6, le soin méticuleux qu’il apportait à 
l.t pré, ararjon des pièces rar . uvent, 
il avait eu 1 honneur de commandes pour 
le Muséum, où l'on | lisait fort scs talents. 
Plus d’un* fois, aussi, on l’avait cité aux 
exposilioi '. Pécuniairement, néanmoins, 
il végétait. L*s m tu*r n’est pa* de ceux 
qui conduisent à i Opulence.

A force d'économie, d'ordre, de sobre 
gestion, 1 industriel do la rue Dauphine 
réussissait tout juste a joindre, comme on 
dit, les deux bouts.

Entré dans la maturité do la vie, peut- 
être ce quinquagénaire eût il douté de I a- 
venir, s’il n'eût eu chevillée au corps l'a 
tivité d’un homme de quarante ans en 
pleine vigueur et on santé florissante.

Caractère intègre et forme, dur & lui- 
même et dur aux autres, rigide dans ses 
mœurs, immuable on sa probité, Xavier 
Sorquigny était «le ces puritains dont 
l'autorité ne transige pa».

R avait chargo d âmes, au surplus. Il 
devait les hautes lov-ns cl les loyaux 
exemples il scs enfants . deux filles dont 
la mort de sa femme l'avait constitué lo 
seul protecteur.

L ainée, Gervaife, la secondai t de son 
mieux. A dix-sept an», elle gouvernait lo 
ni'nage, tenait la comptabilité, duigeait la 
\inte, et, parmi la multiplicité de »«-s at­
tributions, trouvai* encore des loisirs A 
consacrer a l'instruction do la cadette, 
Claire, plus jeun.) qu’elle Je cinq ou six 
années.

Cette collaboration assidue, en a than- 
chissant des menu* tracas l'infatigable 
Xavier, lui permettait de s'adonner sans 
entraves aux besognes de son ollicitie.

U y était assist* par un aide prépara­
teur, Eloi Cornebizo, bout! gars do vingt- 
trois «ans, a l'intelligence déliée, au zèle 
prompt, mais esprit vicieux, ridiculement 
vain de la lég.darité d’une physionomie 
et de la tiaiiM eudance d'uuoplafttique déjà 
coupables de plus d'un ra\age parmi les 
vertus faciles d alentour.

Grrvaisc î-erquigny n’avait ni remarqué 
la sottise île cette infatuation, ni appro­
fondi la nature d Eloi Cornebizo. Dans 
son innocence confiante, elle no discernait 
de lui que les dons extérieurs. Eloi se 
considéra comme investi d uu tnbul legi­

time, le jour où il s'aperçut qu'il posté 
da : le cu*ur de Gervaise.

lise posa en prétendant sincère, joiui 
en acteur consommé la comédie de U pas- 
si* n, atermoya par de machiavéliques pré­
textes le moment do »e declarer au pière 
de cotio qu'il traitait en fiancée et qui 
voyait eu lui par anticipation l'epoux, en­
tassa mensonge sur mensonge, su fit ca­
ressant, m*.dieux, audacieux,—et triom­
pha.

fcnirquigny t»aic trop confiné en son 
laboratoire pour surveiller le manège du 
Lovelace d'arrière-boutique, surprondr# 
te» i. d.ade* incandescente*.

Un jour, Sèrquigny apprit «^ue sa 
fill était marice au fameuxEloiCornebize. 
lnterrc>gée à ce sujet, »a fille, shüs lui 
dire bi c..e était mariée, lui dit qu elle 
aimait Eloi.

Alors, ce fut chez le père un déchaîne­
ment d effroyable courroux. L'intiexibi- 
ht j de »a droiture on révolte eut pu lu 
pousser aux pire* extrémités. Une rage 
aveugle 1 aiguillonnait, une tage de tuer 
la malheureuse qu'il accusait de lui avoir 
apporté l.a honte II eut peur de lui- 
même autant qu'il avait horreur d'elle. 
Lui jetant à la face le* «quelques centaines 
de francs extrait* du cotfr**-fort mal 
pourvu, comme on jette ses gages h une 
servante brutalement congédiée, il la 
maudit et la clmssa.

Claire, qui était au couvent, n’en con­
nut quo le résult at : sa sœur partie, l’an­
ge da foyer envolé ! Elle pleure l’adorée, 
l amie aux soins délicats. Elle eût sou­
haite s'informer. D’un mot, son père lui 
cloua les lèvres :

—Pour nous, Cervaiso a ces«c d’etre, 
dit-il, d’uue voix terrible ; que son nom 
ne soit plus jamais, — jam ai*, entends-tu 
bien ! prononcé devant moi.

L cnfai.t, avec cette sort© de seconde 
vue qu'ont certaines fillettes, devinait. 
Un changement d’existence plus radical 
devait heureusement bientét lui procurer, 
sinon l’oubli, du moins une diversion. .

L'expérience avail, rendu Sorquigny dé­
fiant. Il lui semblait qu’en son iogi» 
sotiiir* fermentait un levain ce contagion. 
L’ainée de ses tilles était perdue. Pour 
sauver la cadette, il la mit en pension, 
déterminé «^ ne l’en poin» retirer avant 
1 époque où il auiait arrangé pour elle n» 
mai ;ag«».

1! ait également promis de trier sur
le volet le remplaçant d’Eloi Cortiebise. 
Pour le coup, le choix fut parfait. 1 n 
lu ave gallon recommande par d é’ icux 
certificats, Frédéric Mignon, recueillit la 
success! n laissée eu déshérence par le 
misérable dont .a couardise s’abritait en 
quelque coin obscur.

Après avoir soumis Frédéiic Mignon A 
une observation patiente, à «les épreuves 
réitérées, le naturaliste se dit qu’il n au­
rait pas d autre gendre que co modèle des 
empl >yc8.

L**s deux jeunes gens se virent sous 
l’o.il désormais vigilant do Xavier S«r- 
quigny.

Ils se plurent.
Lorsque Claire out au front la blonde 

couronne de se* dix-huit printemps, la 
combinaison imaginée par son père »e 
réalisa sans que celui ci eût a inter­
venir.

Il s «isst cia Mignon. Leur commerce pa- 
rais.iab endre â s’aocroitre. »Soa déve- 
loppeinei t s accentua aou» le* auspice* 
d’un le ces hasards pour lesquels a été 
inventé l'adage ; Aux petites ca» *, les 
grands efi’ets.

I n châtelain du Midi, épris d histoire 
naturelle et féru do l'ambition de *e 
hausser de la théorie h. la piatique, avait 
s«)llicité par lettre Xavier Serquigny 
d’être son professeur. Deux ou trois se­
maines suffiraient â ce cours d'empaillage. 
Leçons et déplacements seraient grasse­
ment rétribués.

Xavier sortit.
Au retour, il rapportait dans sa valise 

une poignée de ce.» scarabées Ue* régions 
chaude», le* hoplies, dont la carapace 
d écailles métalliques, avec se* inoirures 
vert-doré, violacées, écarlates, bleu 
sombre, assemble en un faisceau le-1 
irradiation.» de l’émeraude,de l’améthyste, 
du rubis et du saphir. Prismes animés qui 
emplissent d’un froufou d’élytres soyeu- 
•es les champs du Languedoc, delà Pro- 
,-eiice, où leur repos change en bouquets 
do pierreries les buissons épars au bord 
des ruisseaux.

Dan* l'estimation de l’empailleur, ce­
pendant, la petite cargaison ne représen­
tait qu’un lot intéressant de coléoptères. 
Momifiés au moyen d’un enduit chimique, 
ils garderaient vivace leurs coloris de 
lopliorea et d'oiseaux-mouches. Quelque 
amateur, « .»yun*, éprouverait peut-
être le dés . .« c*u orner ses vitrines.

Or, au lieu d’un entomologiste, ce fut â 
un bijoutier qu’échut a collection. Il 
s’élait avisé d une adaption lucrative que 
lo succès vérifia. Les insectes, convertis 
«•n bi joux, obtinrent d emblée la faveur 
du public féminin. Plaire aux femmes, 
ii’est.-ce pas le grand secret, que l’on soit 
scarabée ou autre animal ? L'acquéreur 
rcoarut. D’où la nécessité de s’entre­
met re pour le renouvellement de la pro­
vision épuisée. Coup sur coup, trimestre 
par trimestre, il revint a la charge. Ue* 
leux entêtement !

Les deux associés commençaient à sup­
puter sérieusement les profits présenta e% 
futur» de ces transactions.

I ne autre calamité allait fondre st.r la 
maison Serquigny et infliger un temps 
d arrêt a sa prospérité inattendue.

Un matin, en débarrassant de ses vis­
cères un écureuil tué par une maladie in­
fectieuse, Frédéric Mignon so blessait au 
pouce avec la pointe d'un pistouri.

La piqûre était d'apparence bénigne.
Le soir, pourtant, T inflammation s'é­

tendait jusqu’au coude.
Le lendemain, le bras entier était enva­

hi par le phlegmon.
Au bout de quarante-huit heure», la 

gangrène mai brait les chairs.
In parti s imposait: eeuper ce mem­

bre qui n était plu* qu'une vaste plaio 
purulente.

iA cooifinuer)
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TEMPERATURE
TORONTO.

La dépraneion sur le lec MkhisAn cou* 
▼re maintetient l’eet de la province de 
Québec et produit un peu de neige et du 
füàeii dan a ht proviucet dOuterir» et 
1 ouest de Quelle, et de le pluie dent l'eet 
de Québec et le Nouveau iiruntwiclt. Le 
temps est modérément froid dans le Nord 
Ouest. Minimum des températures: ( al- 
WT. 30; Toronto. 41; Montréal. 3fl; lie

Probabilités pour Us itrochaincs vingt- 
quatre heurt*.

Saint-Laurent—Vente de l’oucat; tempe 
beau iiree un peu de neige ; tempéraiure 
stationnaire ou un peu plut batse.

Son honneur le juge Wurtcle, a enten­
du tout les témoignages dans la contesta­
tion do l’élection d’Ottawa et les a trans­
mis à la Coar de Révision qui doit rendre 
jugement sur la question en litige.

h*American Analyst, pariant des gros 
irofits que font les boulangers, dit qu’un 
quart de üeur boulangé leur coûte $•» et 
leur rapporte de $10 à $12. Ceux qui font 
1,200 pains par jour réalisent un bénéfice 
de prés de $210 par semaine.

Le rapport annuel do l’Uuion typogra­
phique Internationale constate que 1888 a 
été une année d'épreuves pour les typo­
graphes. 11 y a eu au cours de cette an­
née 62 grèves d mt la plupart se sont ter 
minées d’une manière désastreuse pour la 
société. A Indianapolis, les grèves ont 
coûté à l'Union $2,8û0.

an-
M.

Ü^uc aboutiboant a North Lay, pour se 
raccorder a ix lignes américaines, ce qui 
l’eut d.spensj d » construire un autre tho­
rn in.

Mais un » d 'p?cbe do Lord: « m»a 
nonce que ces projets ont manqué. 
McIntyre vieut d écrire une lettre di 
que t'-ut en étant obligées de se f:i J 
compel.tu u, le i deui cumjiagints do* 
saicnl cesser de se faire la guerre et opé­
rer pacifi juement.

LA LIXILRE ELEtTRiqi K

Le Conseil de Ville a adopté, hier, la 
pr -p viiion do ** la Royale” pour i‘ ’.ai* 
rcr les rue» de Montréal h la lumière 
électrique. Le contrat est p'>ur cinq aus 
et la compagnie a’oblige à poser 800 lam* 
pes électiiques a raison do 4ü cenlins par 
lampe.

Tout le monde adVncttra que notre ville 
était bien insuffisamment éclairée. Même 
les plus belles rues sont d’un© obscurité 
dssoiante. Depuis quelques années on 
avait éclairé les rues commerciales à l’élec­
tricité, mais le* rues des résidence# pri­
vées étaient restées dans les ténèbres. 
Foulant elles avaient plus besoin de 
lumières quo les rues commerciales, parco 
que ces dcmicres sont généralement de* 
series lu soir,' tandis que les rues des 
résidences privées sont les plus fréquen­
tées durant la soirée.

Montréal aurait dû être édxiiée îi la 
lumii ro éleetri jue depuis longtemps. Kilo 
s’est Lissée devancer par d'autres petites 
villes qui ont montré plus d’esprit de pro­
grès que nous. Nous devons féliciter tics 
échevins d'avoir voté presque hl unaniniit^ 
l'éclairage de la ville à I tlectrh lé. Ds 
ont mis lin au monopole de l’éclairage au 
gaz, qui donne lieu à une f. uîc d’inconvé­
nients. Maintenant que las nies seront 
éclairées à la lumière électrique,il devien­
dra facile d éclairer les résidences privées 
au moyen de l’électricité. Cela aura pour 
effet de faire diminuer le coût de l’éclai­
rage. La compétition de la lumière élec­
trique et du gaz nous permettra certaine­
ment do nous éclairer h meilleur marché.

L’introduction de la lumière électrique 
dans toutes les parties de la ville ost une 
excellente amélioration dont Montréal 
avait grand besoin.

p .is ju il u déposé un â;. , * s-. .• —
t:u4.i >ns, piojut que l’on doit i naidéi. r 
cimiiM le pîvi liai:© indLpen^ d© te 
lasépanit: ri ; m?*is vaM juo le C rr.»r t 
t v. L.*ra, !*• f ■ri.ei-.' -it b» jr-p.'ctc.a, 
|K.r* -iî, et le trra respecter parti>us.

I * ' t I. ’ . ' ! ' .

Lord Carnarvon disait, ces jours der­
niers, devant une assemblée publique, à 
Londres, que les hommes d'Etat anglais 
devaient maintenir la bonne entente entre 
l’Angleterre et ses colonies, et qu’il 
fallait conserver au Parlement impérial 
•on droit de nommer les gouverneurs-gé­
néraux, ot au Conseil Privé sa juridiction j l 
comme tribunal d’appel en dernier ress -rt. I f

Nous n’avons pas encore reçu le résul. 
cat de toutes les paroisses du comté de 
Mégantic, mais d'après les nouvelles que 
nous avons, le colonel Rhodes serait élu 
par une bonne majorité.

Dans l’Assomption, le Dr Forest est 
élu par vingt voix. A la dernière élection 
il avait eu 145 voix de majorité. Il s'eiq 
fait un changement considérable. Si on 
considère que M. Marion n’est venu sur 
les rangs que le jour de la nomination, il 
faut Admettre qu i! a fait une bien belle 
titte.

Les journaux américains font grand 
bruit de leur victoire sur la pauvro petite 
fie d’Haïti. Sans doute, celle-ci a cédé 
devant le Galena et le Yantic, qui sont 
cependant loin d’être formidables, et le 
Jlaytian Republie a été rendu U son pro­
priétaire ; mais y a-t-il bien do quo1 
triompher d’une démonstration d’autant 
plus injuste, que le Uaytian RtpMicarsiit 
ouvertement contrevenu aux lois les 
plut élémentaires du droit des gens, en 
portant des armes à des noirs insurges 
contre un gouvernement qui devait alors 
être considéré comme légitime, et que la 
petite nation haïtienne vient en effet de 
légitimer ?

L’inspecteur de la polico à cheval, 
chargé de commander la patrouille qui 
stationne maintenant sur la frontière du 
Manitoba, pour empocher les colons du 
Dakota de voler du bois sur le territoire 
canadien, vient d écrire au gouvernement 
fédéral que cinq habitants du Dakota lui 
ont manifesté l’intention de s’établir au 
Manitoba lo printemps prochain, p ireo 
qu’ils ne peuvent pas vivre sur le sol 
américain sans combustible. Autrcf.ns on 
ae procurait du bois sur le territoire cana­
dien sans en demander meme la permis 
•ion ; Aujourd’hui, ce n’est plus !a même 
chose, la police est là qui met la main sur 
le do« des voleurs de bois. L’immigration 
va donc remplacer le vol.

ELECTION DU GENERAL LEGITIME

L’élection du général Légitime comme 
président d Haïti est un fuit accompli de­
puis quelques jours et no nianquo pas du 
dramatique.

Lo Sénat et l’A* ,:.mV.ée étaient réunis 
p >ur résoudre la question do la prési* 
donee. Quarante-quatre délégués étaient 
préseuls, et, pour une raison ou pour une 
autre, quarante-quatre votes furent don-

11 paraît que le gouvernement améri 
cala •€ propose de demander aux gouver 
nementa du Canada et du Mexiquef 
d’empêcher l’entrée dos Chinois sur le 
territoire des Etats-Unis. Interrogé A co 
sujet par un reporter du New-York 
Ihrald, M. Matias Romero, ministre du 
Mexique à Washington, a répondu cju \ 
son avis le Mexique ne pouvait i.jii .'aire, 
le Président do la Républiquo so trou 
vant dans l'impossibilité d interdire le 
départ de» Chinois pour les Etats-Unis, 
en vertu de l’article 2 do la constitution 
du pays.

Quant à notre gouvernement, il res­
treint l’immigration chinoise au Canada, 
mala U ne saurait, croyms-nous, s enga­
ger à empêcher ces derniers d’entrer aux 
Etats-Unis, si nos voLins les admettent 
sur leur territoire.

Depuis quelques mois les compagnies 
du Pacifiques et du Grand-Tronc sont en­
trée! on négociations pour permettre au 
Pacifique d atteindre Détroit en acqué­
rant le droit do passage par la \oie du 
Grand-Tronc, afin de di rons» - lo PaH. 
fiquo de construire une autre ligne. Et de 
•on côté, le Grand-Tronc obtiendrait lo 
privilège de se servir tie l’embrancbo- 
d’Algoma, on rapport avec son chemin do 
êtr du Nord et de U Jonction du Paci-

nés au général Légitima. Quo serait-il 
arrivé a un membre qui aurait voté pour 
un candidat rival ? on peut facilement 
so 1 bnamner.

L’élection, en ciTet, a été faite sous la 
prossi n d’une soldatosquo année. Les 
soldats de Légitime contrôlaient rejection 
ivoc des cartouches efc des bayounettes. 
La partie sud, qui est sous la dépendance 
do Légitime, a pris la responsabilité de 
voter pour la partie nord, on pleine rébel­
lion. Toute cetto affaire a l'apparence 
d une farce politique, qui pourrait cepen­
dant finir en sanglante tragédie.

Comme on le sait, deux vaisseaux de 
guerre américain, le “ Yantic ” et la 
“ f.aléna ” s’étaieut dirigés vers Port- 
au-Prince pour réclamer la restitution du 
“ liaytian Republie ’’. Dès que ces deux 
vaisseaux eurent jeté l’ancre, le comman­
dant Heyerman et lo lieutenant Meigs, 
représentant l'amiral Luce, eurent une 
entrevue avec Légitime dans son palais- 
Ils le prévinrent que si le “ Haytian Re­
publie ” n’était pas rendu au coucher du 
soleil, ils le prendraient do force, et que 
si la moindre résistance avait lieu, ils ré­
duiraient !a ville en poussière.

A cinq heures le “ Haytian ” fut re­
morqué hors du port, et le capitaine 
Compton, qui le commandait lorsqu’il lut 
capturé, en prit de nouveau lo commande­
ment.

La restitution de ce vaisseau débarasse 
les Etats-Unis de cette a lia ire.

Quant à Légitime, reste à savoir s’il 
pourra se maintenir il une présidence qu’il 
a évidemment obtenue par la fraude et u la 
pointe de l’épée.

L’EGLISE ET LM.TAT UN FRANCE

Lorsque la discussion sur le budget di‘â 
cuit os, tn Franco,vient devant la Chambre, 
elle donne toujours heu \ des incidents 
qui laissent voir qu’un grnnd n»*nibre d^ 
députés no con»id**ror.t pus la république 
comme l’amie de 1 Eglise.

Question épineuse, s il en fut, qui di­
vise profondément le pays et qui nVet 
j as sans soulever dos vues divergenîe3 
dans le sein du parti républicain.

Le ministère, ooinposé unnuioment do 
radicaux, e?-', înabTé cela obligé do nr* 
dérer l'ai .lo ir, 1 iiitenijvi uice de ses sv;-.

Aupouvoirjl « ;i dos r.écos1.. , i ;s coi '!,
dérations goyveri nnont.des, nw't.ualcs 

il f i tunir comp *•., et que

a raoros b’iuuitmiu:
Unfl société d «sriculture dan* lo Km A 

du comté de Torrobottne- Prug-am 
me do cette Mociete ~ Doux aspé' 
i l4* ucu . d oueilagedanelee paruiseae 
du NordLa kilo ncn« easivera—Il 
faut ee rendre à l'évidence-

•l’ai été témoin, la semaine de r nitre. »
d un spectacle hi m réjouissant ; j aurai9 
bien voulu que tous les amis du progrès, 
tous ceux qui s :it convaincus que de l’a­
griculture dépend notre force comme na­
tion, fussent présents a i assemblée qui a 
eu lieu le 1-t courant à bain te Agathe 
des Monts qui est, comme l’on suit, une 
des paroisses des cantons du Nord le* 
plus ilorbsantes, située à 00 milles de la 
cité do Montréal. A cette assemblée as­
sistaient les curés dos huit paroisses du 
Nord du comté de Terrebonne ot les hom­
mes Us plus intiuenu de toutes ces pa- 
roihacs. Quel trait le but de cetu> im­
portante a»t>etablée ? L agriculture. Les 
hommesd'initiarive du Nord, le clergé en 
tete, dans b* but de changer la face des 
cantons du Nord et d’en faiie un riche 
pays agricole, s.* réunissaient peur former 
une société d’ag Mculture des paroisse» du 
Nord du comté do Terrebonne. Tous cos 
hommes, en vrais patriotes, sans aucune 
distinction de parti, se donnaient ht main 
i n ce jour et sc réunissaient dans un but 
commun, dans le but de travailer au seul 
et vrai pr- grès du pays : l’avancement de 
l’agriculture. Comma toujours, quand il 
s’agit du bien et du prrg» . «, des prêtres 
pleins do dévouement «e trouvent îi la 
tête d’un beau mouvement qu’ils sauront 
conduire à bonne fin, comme l’a fait autre­
fois notre clergé dans nos mauvais jours, 
alor* qu’une poignée de Canadiens-Fran­
çais luttaient héroïquement centre ua 
peuple envahisseur.

** *
Vous ne sauiiez croire, am la lecteurs, 

quel plaisir j ai goûté d’entendre les ma­
gnifiques discours qu’ont prononcés à 
cette occasion les Révds. MM. S. Ouimet, 
curé de Saint-Jorite, et J. Malette, curé 
de Saint-Hippolyte. Sous l’empire de* 
paroles éloquentes que j’entendais, je 
voyais lo Nord transformé par l agricul. 
turc, je le voyais riche et prospère, cou­
vert de gras pâturages, que paissaient 
d'innombrables froupeaux. L’aisance fai­
sait place h. la gêne, le tils vigoureux du 
colon n’émigrait plus et s’établissait dans 
la forêt qui disparaiseait rapidement et 

i faisait place à de beaux etablissements. 
Tel est le but, le programme de la Société 
d’Agriculture du comté de Terrebonne. 
Va-t-on pouvoir réaliser ce programme ‘ 
Oui, certainement, si j’en juge par l'en­
thousiasme qu’on a mis A assister à cette 
assemblée et par les faits suivants : La 
société compte déjà 180 membres ; le9 
directeurs de cette société d agriculture 
sont les hommes les plus distingués du 
nord du comté de Terrebonne, tous des 
cultivateurs qui ont déjh. obtenu des suo- 
c * s marquants en agriculture, malgré un 
système défectueux de culture.

•** *
Parmi les membres de la nouvelle so. 

ciélé, je ne puis m’empêcher do citer les 
noms de M. F. X. Regimbai et celui du 
Dr Wilfrid Grignon, secrétaire de la nou­
velle société d agriculture. Ces deux 
messieurs ont construit chacun un silo 
l’automne dernier ; ils sont par lo fait 
m inc les premiers pionniers de cette idée 
nouvelle en agriculture dans le nord du 
comté de Terrebonne. C ost un pas inr 
mense qu’ils ont fait dans la voie du pro­
grès, rien n'est plus brutal qu’un fait et 
rien n est plus fort que l'exemple ; déj i 
des centaines de cultivateurs du Nord or-t 
visité ces silos ; ces cultivateurs sont 
étonnés du résultat qu’on a obtenu par ces 
silos qui ont donné entière satisfaction. 
Cette expérience sera l'étincelle qui 
allumera l’incendie et jY'So prédire - ne, 
dès l’an prochain, près de quatre-vingts a 
cent siios seront construits dans les huit 
paroisses du nord du comté de Terre 
bonne. Co mouvement va augmenter

. • i ..t' ’ , • ’ 4%an> ‘ i
j i . tnt été je-'s tous toutes
! le :s faces et eda depuis nombre d’an*
; nées ; mais comme t ut ce qui est la 
• vérité, i’évi b nc*, c t c iJé la a fait aon 
I c;n min et malgré H \i\’ • |»<.«ition qu <*n

1 .. a tai*e, le» süos se multiplient de jour 
tu j>ur, le* a J vers-..res 0 \irnm-nt mo 4 
nombreux, les couver»! ms a l’ensilage 
plus fréquentes Je ne pu !» m’empêcher 
de citu-r quelques chiifres iutéreas tnt» :

Le major H. E. Alvard, agronome 
américain distingué, en réponse à un 
article d’un journal d agriculture qui 
disait quo la fièvre do l’ensilage était 
pa«.* © et que les sih»s devenaient éle 
moins en moins eu usage, prouve par des 
chiifres que loin de diminuer, l'idée d’en- 
silor le fourrage ve.t prend da 1 accrois­
sement do jour en jour. Il dit entre autres 
clu se» que le nombre des silo» dans 1 Eut 
du Wisconsin seul est au-dessus de 1,000, 
que plusieurs centaines d autres seront 
construits l'an prochain. Dans l’Etat du 
Massachusetts, d’ajiu»* le reculisemmit de 
1885, le nombre des silos était de 1,020 ; 
ce nombre s’eat éfi vé à 1.C00 depuis cette 
date.

Si l’ensilage no présentait pas le» 
avantages qu'on l ii attribue, il aérait 
abandc nné depuis longtemps par des 
milliers de cult ivateur» i»rati juvs qui l’ont 
adopté et qui ne cessant d .n faire dos 
louanu *«.

SURDITE G F FRIE 
Un livre illustre couienaut 102 pages s.ur 

la surdité, bourdoniiemeuts dans la tête. 
Comment ces maladies peuvent être gué­
rie», a votre residence. Franc de port d 
denier». Adressez Dr Nicholson, fiO rue 
Saiut Jean, Montréal. 2P mai la m v

AUX 1 AMILLES
Procurez vous oour les fetes, le» célébrés 

biéro et porter de John Lahatt, de Lon­
dres, et le^ excellents vins natifs <le

I
Barnadâle, Ste Catherine, Out., fabriquée 
smis les marques auivantes : Light. Port, 
Light Sherry, Concord, Catawba, Diaud et 
Claret. Ces vins peu vent rivaliser avec les 
meilleurs crûs de France, d Espagne et 
d Italie. Denuindez les à voire épicier. 
Depot principal : à'ictoria Dottling Co., 
Nos 20 .i. 26 me S « *. r. Montréal. La 
Victoria Bottling Co. fait aussi une spé­
cialité des vins importés. 1H 21 27 28

CASQUES EN LOUTRE DE MER ET 
LOUTRE NATURELLE 

Nous avons tout ce qu'il y a de plus riche 
en fait de loutre de mer et de loutre 
naturelle. Chas. Desjardins et Cie, 15o7, 
IRid et 1511 rue Ste Catherine, aux trois 
Chevmuiia, Montréal. 54—-jno

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
M. Ernest Lavigne, le chef de la Bande 

de la Cité, dit que les instruments de la 
maison ■/. ThibouviUe L<<m'i sont les meil­
leurs. M, Xhrouet, le fameux clarinet 
liste est aussi de l'avis de M. Lavigne. Ce 
dernier dit «pie presque toutes les agences 
lui ont été offertes, et il a refusé pour con 
server les instrument Thibouville Lamy 
qu'il trouve supérieurs à tous les autres. 
Un dépôt considerable de ces instruments 
se ‘rouve chez Lavigne et Lajoie, 1(357 rue 
Notre Dame,

10 12 14 17 10 21 21 2G 2S et fil Déc.

l e savon “Justice ”, pèso une livre, ‘J7 oct—1 an

TETES DE LOUTRE 
Plusieurs douzaines de casques de têtes 

de loutre a ÿé.il) chez Francœur et Sainte 
Marie, HS'O rue Sainte; Catherine. 57-8

Articles do modes, nouveautés, confec­
tions de toih tte.choixldo garnitures varices, 
offerts an quart de leur valeur, au magasin 
do Amr S. J.angevin, No 1777 rue Ste Ca­
therine, au fer a cheval d'or. (Fonds de 
Banqueroute.) Ifi dec—jno

—Succès toujours croissant de notre, pré 
paration pour faire tomber les poils follets 
dans la figure des dames ; vu son usage 
universel, seulement 81.00 la boite.

On a toujours en mains la préparation 
pour teindre la barbe et rendre aux che­
veux leur couleur naturelle. Rousselures 
et taches au visage enlevées pour toujours. 
Comme par ie passé quant aux Poudres 
pour le visagé. en rendre la fraîcheur, en 
cacher les erreurs de la nature, nous en 
avons le dépôt. Nous avons toujours en 
mains la purgation des poumons qui esi 
infaillible. Lisez les certificats que nous 
publions tous les mercredis et samedis.

A. E. Lacroix,
Successeurs de Mme 1)i:smahais,

1263 rue Mignonne,
27<>—jno Coin de la rue Ste-Elizabcth.

LIQUEURS
Notre assortiment do fines Liqueurs est 

imûntenani complet, imp n-tations par la lig.ie 
Bossicrc, uaviro Henri IV. main: enunt en m a

FRASER, VIGER et CIE.

LA C^Af23£ CHARTREUSE
Rciiomnire dans le moude cciier

(L. GARNIER)
Chartreuse jaune en pintes etchopines.
Chart r- u-o \ erte en piutvd et « hopnio».

i\ f:nedictine
liénédic tine en pintes et chopines.

LIQUKUKS FINES
de* Nluric-Ï ii izardet lîoger

u»ic fois de plus quo : “C’est du Nord j c 
que nous vient ht lumière.

sans le silo, l'élevage dos uni- j 
io Nord devient diiticile sinon 1 

Fjiig" *iir dos hiver» ;vu
* C(

m
elov est facile et les i

tsmr comp1 
(fana l opporiti n 

de c Ac:, a e: • i

môme, doré 
l’vü dèdu ;

Le bud/ 
été adop* .

Dans un v« « de pnn 
tre 1er. laUhambra s'est 
fio7 voi^ poui, 217 i

nr b
: p •

étaient f ; ie
3f rameii'i
:dic j.art au

du gnuveri.ement qui
ment lêwi ;«?s h repousji 
ont étâ emj ch^a de proi 
‘in.

lis ont payé leu»* uni is per dos dec’ ira 
tien» de principe.

M. Ferroaüiat, garda dss sceaux, a d<5« 
c’aré quo l’intention du gouvernement 
était de marcher vers la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat ; que la separation 
était son programme ; qu’il ne s en est 
pas tenu, du reste, A des déclarations,

En ,
UU’.'IX »
imp* '»hi 
Avec 1
canton» du Nord duviennemt un pays pri- 
\ 'ig é sous ce rappor . L’été les pât ara* 
gc , n'y miru juent pus, 17 ar y est claire efc 
to ij ojfs abon lanto. 1 herbe des monta, 
gu . eai tica f utritive pour le bétail ; le 
çu'tivrtteur peut disposer do gnu !.•: clan- 
du *s de t» : ih»u qui ne sont piopros qu’au 
] tt '.rf .c ; mais oornme 1 bivc* c« usoniroe 
!» ; pv* f - que l’on rv .i. '.i durant l • 
i’ i,\r j a v mi ta g eux do »«• livre i \ 1 • .c-
v . e. Lo sifi» fait disparaître cot incou- 
\ . ; avec trois oa quatre arpent- «

bien cngnvu's et semés en b,é* 
, 1 hivern mont de dix . douze v.i 
est assuré, do soi to que 1 hivei 
c IV! Ijs vaches bcront l*i.-u s*)i-

etn.»
M’irns i ni no, la belio > lie qualité, 
i\ uminei.
K ii.A b» in; hc Pernod.

JAMBONS FlM CITV
A • Al>' J** NE» \ 'A tou

fl

COLONNE CARSLEY.
leudredi, Décembre 1H88

KAPrOKT DE LA TEUFEKATCRE

Yi;xorcoi, 28 Deo, 1828,11 a.rr.
Brr.K.\r MEiF.om»i.ooiqrE,Tor*oMO.Spe 

r7i! 4 w;. CARSLEY. PBOBABIX-lT^a rOUB
LES PROCHAINES 24 HEI'KE.S. Lacs et haut 
du Saint Laurent—Du lac Saint Pierre u la 
Laie de

Yents de l’ouent ; temps beau avec un 
peu de neige : temperature statiouaire ou 
un peu plus basse.

Se CaRSLEY

CADEAUX DU JOUR DE L’AN
MOUCHOIRS EN TOILE BLANCHE 

POUR DAMES
MOUCHOIRS EN TOILE DE COULEUR 

POUR DAMES
Ces mouchoirs sont les ca«leaux les plus 

acceptables que vous puissiez donner à vos 
amis, ) ations 'e.s pim» nouveaux citez

(Jaksiacy

MOUCHOIRS I N DENTELLE
t'eux qui veulent Uiv© un cadeau du 

Joui ue l'An devraient acheter un de ce» 
moucho?rs chez

S. Carsley

SOUS-VET EM F. XT S T N SOIE POUR 
DAMES

BAS EN SOIE POUR DAMES
Cette classe est très convenable pour 

cadeaux ; ou peut en avoir a tous les prix.

S. C \RSLF.Y

CADEAUX DU JOUR DE L’AN
Fichus et cravates en dentelle, variété 

de patron*, dillerentes longueurs. Très 
convenables pour cadeaux du Jour de TAu.

S. CMIS LF. Y

CADEAUX M JOUR DE FAX
JERSEYS DE FANTAISIE POUR 

DAMES
Assortiment complet de jerseys très con­

venables pour cadeaux du Jour de l’An
chez

S. C \KSLKY

< ADEAI X DU JOUR DE I/AIY
CORSETS EN SATIN POUR DAMES

Assortiment choisi de corsets en satin 
pour dames, eu satin noir et de couleur 
chez

S. CAHSLKY

CORSETS FRANÇAIS EN LAINE
Les domes qui veulent avoir un confer 

table devraient examiner notre assorti­
ment.

S. C A.KSLKY

U IDEAUX DU J01R DE L’AX
FASCINATEUR POUR DAMES

Un fascinateur est un jolie cadeau pour 
dames. Avant d’acheter ailleurs venez 
examiner notre assortiment.

S. CARSLEY

Anisette Bu;>ei flne-* en honteiilcs, i .emocl'- M' iitne en uouteille .
I ur;.'.iii» oiange en cnn hes d’ane pinto

d dhiiee en année et nous pourrons dire j çri Cacao Ci.ouva a la vanille ^tgrand

CADEAUX DU JOUR DE L’AX
ROBES TRICOTEES POUR ENFANTS 
GILETS TRICOTES POUR ENFANTS 
BONNETS EN LAINE POUR ENFANTS 
CASQUES EN LAINE POUR ENFANTS

Vaste assortiment de ces articles, très 
convenables pour cadeaux du Jour de 
l'An,

S. CAUS LE Y

PARAPLUIES MONTES UN ARGENT 
POUR HOMMES

PARAPLUIES MONTES EN OU POUR 
DAMES

parapluies montes en or et en argent, cou- 
vcnables pour cadeaux du Jour de l'An. 
Chaque parapluie est dans une jolie boite.

do mnisoti «ie r onrnci ’e 
eu ■ .M M. Kodei « L Fils

te rre
di '

t ';i
r.a c '•■mil >rc a a i :.5i * •itîté .ni a ii 1.1 MO coftle**< *nt p.Mi c t raïqmru r' •ut I

ment t jr.uu it à é . ira ^0 r.r m .*ro des beauc* P. ‘ 1 Rlio pOl r caTitons du
éviques et * n h aïoli *; V>*< j Mes. i''. -.•et t *9 N •il. c est ce q 21 lions sauvera et nous
fois ia Vian •nté a v Lo très nMd 0, 2m ) » i t ira.” d’.s.vr à i jsaor iblée du 10 cou-
voix contre 244. ut ^L J. B. F*" liner.] üpv^iient de la

On a fait romar |uer qnc .ta TlUimbîcs Sv. ô d Aÿ:»«*u t re N v 2 du com ■à cio

F juo j’i u oncoro \ vous pa? lcr 
tin L io, ru qui t»t, comme vous voyez, 
amis lectours, une maladie chronique chez 
moi, et vous me pardonnerez de vous en­
nuyer un peu îi e u 0 do cela, jo vous 
dirai que l’idéo d'ensiler le fourrage vert 
est loin d’être nouvelle ; qu’elle a eu et 
qu’elle a encore <lo nombreux détracteurs, 
des adversaires sérieux dans la personne 
d agronomes distingues.

: n La .xc.
On vif a' ..rrvcM) :en*oie 2.'<0 'io tes «icli- 

cit ...v ..nu', u.i. < «: pc:. hous, de 7 a IJ lis res
i , . e de N oeL .

FHA 1t. VIGER la- CTE,

rüdei s Tus, fheses

( C WSLR V LS AL! >1ILVTAIII LS
r.’-i nlcnr.nt en par le vaponr Henri
1\ ..''aligne Ho^iére. un as-oiii ment coin-
pi- t «i :•

MITES FKAXCAiS
de l.\ part de p*
«•u < r »(<?nr© en K.
Fi t res, eoiupreuHnt ;

Les pois ’ - k extra,
i. jn.is rrHï»;ai3 nv« *t ir. di Ko<!eI,beaux 

extra, , , , ,I. . 4f Ç*>'S < • I. -It 1. ho «Mix,
} -i pots IranealH de Iti (i l »n ivcr^l.
Les u] ■ • . d Rodai, 1 • . .

têtes,
c.. inpisrnous fran;-ii3 *!» lîoücl, de premier 

chC’T.
1 • li .• •. f:-mçat-rs i * Ko le’, de qualité extra 

lem • un do iu< ure.
1 i.nc- avt o huila de ftoilel, inù form.it. 

de WM ■ t-ir-:; 0 a c «.u ■’ e in-‘ ire
. , • *,» l nui.e t1*-Ko'h l, (o mat ordinaire,

c, oauo 1 .............. ..
r' . plae belle

qiiHiitc,
Choux do Bruxe .es do i.'oàel, (choix de 

Brwxiùâee ajots.)FKAbf .K, YIÜËH l: i CIK.

Kiiqiareiu ai prete de choix exîra !
K nix po cons Rvot» c l grr-»» din-» d''*; *-ars '‘e 

. . ‘ i . 1 nmant ar-
ri v«*cQ.

FP.A 'Ht. VF KK E l CIK.

s.cOAR8LEY

GRANDS £XPQSITIGH D OBJETS POUR ETSENNES
0------ XX A LA LIBRAIRIE XX—-O

C. O. ÜEAUCHEMI-ST si: FILS
iîSG & 2ÔS KITE SA!XT.l*AUL, MOSl'KEAL.

21 Dec jnotT Le public est respect ut use meut In lié.

ALBUMS,
BOURSES,

PORTECARTES
SACHETS,

Immense assortiment de

NOUVELLES MARCHANDISES
SPLENDIDE VALEUR

Il faut les vendre.

,T. PjVLMER FILS
1745------- KUi: NOTEE-PAME--------1745 üh-2

ARRETEZ A. 171
ET REGARDEZ NOTRE VITRINE 

VOUS TROUVEREZ ce que vous CHERCHEZ

E. FORCIMMER & CO
Bijoutiers en Gros et eu Détail

171 FUIE S A.EN'T-LA.TJFtENT

11 ne nous reste que quelques-uns de ces 
r et en ar_ ‘ 
du Jou 

ans une j

fea C/AUSLF.Y

CADEAUX DU JOUR DU L’AN
PARAPLUIES MON T RS EN ARGENT 

POUR HOMMES
P\RAPLUIES MONTES EN OR POUR 

HOMMES
Venez vou« procurer un de ccs magnifi 

(jucs parapluies avant qu’ils aoieut tous 
vendus. Rien de plus convenable pour un 
cadeau du Jour do l'An, Uhaquo para­
pluie est dans une jolie boite.

S. Cj\t;m.i:y

Fl'OU AGE DEIREME ‘•ÎIMR’*
Oa vient d’an raasreii 1 ae deei ilaasaM »t ;o.

FRASER, VIGER & Cie
V picicra «le lamllle- et tuari tiaml* 

«I** \in©«
ENTREPOT ITALIEN.

139 RUE SAINT-JACQUES
M—2

20 Déc—jno '.me porto do 111 ne Dorchester.

Verltab'e OnTCVZNT CABJST-OXftAKXI
«at uu remeJ<« souverain pour la puérisoa di* toat«s rtmtmt. Panard. 

Purun(*f<*u. Ant/trmjr. Biratur»* de Vu;.' espace.
Ce Topique e«*'lient a une eflicacito incoinpa; abl-î pour fa miériion

des Tutneors. ExcrolMancea de chair. Abcès . Gangrene. ^ ‘
bziokb euu i UAQue uoi’Lra j la siona • c i.« . r-cosrKE

Lo plus grand assortiment ainsi que lo 
plus riche et lo plus varié.

Les plus bas prix.
Pianos droits, carrés et à queuo en 

bois naturels.
Harmoniums neufs depuis $15.00. 
Harmoniums-orgues et k pédales de 

tous genres, pour chapelles.
Pianos d’occasion de tous prix.
Vieux instruments pris en échange. 
Pas d’agents.
Satisfaction garantie.
Un seul prix et le plur bas.
Termes faciles.
Escompte libérale au comptant.

L E. N. Pratte
----1673----

RUE NOTRE-DAME

PIANOS j If AZELTON 
! FISCHER

DOMINION
-KT LE3-

ORCÜEâ DOMINION
DE BOMANVILLE, O.

53-5

0S1T10H3
Centdwui

LIGNE BOSSIERE
SERVICE__T)’HIVER

HAVRE A_ HALIFAX
Departs nu Havre.

S.*. “CONNEMARA” et “CHATEAU 
LKOVIl LE.” j)i«ri i le -23 novembre. 

r\S. •* N A I TKjU K ’ partira le M décembre, 
S.8. “GEOtiRAPHIQUE punira le lüjao- 

vicr.
Departs i>r Halifax.

S.P. *• Il EN III IV' partira le 5 décembre.
S.S. “ NAUTKJFK ' partira lo 1) janvier.
S.S. “GKOtiKAPHIQUE ’ purtiia le 10 fé­

vrier. __ „
BOSSIERE, FRERES & Cic. Havre.

et No 211 rue des Commissaire* 
limai—la Montréal

Fumez le Cigare
il

5 CENTS
Il sept-jno

NOUVELLE SOURCE'
-EAU SAINT-LEON—*

t.XTK.% XXX
amtlvséc et reconnue par Irv» autorités mé- 

dicales comme étant la meilleure 
pour la dyspepsie, rhuinafismo, 

maladies internes, et pour 
les personne-* faisant 

usage de boisson.
Dépôt Central

J. A. CIARD & CIE
Propriétaires

No 44 rue Bonseconrs
Téléphone 1319, Montréal,

ôjuin—1 a—qh

CADEAUX DU JOUR DE L AN
PARAPLUIES EN SOIE POUR DAM 18,

$1.10
parapluies en soie pour ijom 

MES, §1.50
Venez directement chez S. Car-dey p( i:r’ 

la meilleure valeur e* le plus grand assor­
ti' itnl de parajilaics du Canada.

S* CJarsley

0\ m: PEIT TKOIÎËD
am un nœud dans ie fil Clappcrton, simple 
u.ent paree qu'il n’y eu n p is. On emploie 
Je lil Uh pîHU ton po.tr f«iro l«*s ch'mise». 
On ern. foie ce fil pour les robes, iout le 
monde, emploie cc fil.

IMOKKUT
Ci. ne sont pas les lubricants; du fil de 

Suie Corticelli qui ont fui circuler la ru­
meur qu'il était assez fort pour servir de 
cubles au pont nuspendu qu ou hc propose 
de construire ur le St Laurent, d*- 51 ont 
n i! :» St l. ;• >ert. Nc-amnolns, cc fil est ni 
fort qu'il (' ' 'ne lieu à Ivnucoup de com­
mentaires ur sa f*rce. Pour coudre n la 
main ou ia machine, c’est le li’ de soie 
dol'aNCuii.

S. CARSLEY.
No» 1705* I7fi», 1<C9, le il. Ici J* lc7ôet 1777 

EUE NOTRE-DAM^ MONTREAL

SOHRER

Les PIANOS SOHMER ont été adoptés 
aux CONSERVATOIRES do

New-York, l'hiladelpliie, Hoston,
Nnv-Vork College ofMnif,

Vtgt’s Conservatory, Etc., Etc.
Al'X COUVENTS de VILLA-MAUIA,
AC R É - C ÆU R, ( Manhattan ville)
COUVENT DE SOREL,
COUVENT DE STE. ANNE, Ste. Cuno- 

gonde
ST. PATRICK’S ACADEMY.
COLLEGES de MONTREAL, RIO AUD, 

Etc., Etc.
PARLES MM. DU SEMINAIRE DE 

MONTREAL pour ieut sal.o de con­
cert au Cabinet de Lecture Parois 
sial.

p. S. GILMORE, le chef do la célèbre 
Bande, ao sert exclusivement du 
piano Sohraer.

Seul*» Agents pour le Canada :

LAVIGNE & LAJOIE
1657 Rue Notre-Dame

67—Sf

FRENETTE FRERES
FABRICANTS DE

Coffre-Fort», Portes de V011- 
tes. Grillages en Fer,

FOURNAISES POUR PLATRIERS
Assort burnt complet tou jours en 

main* ; repamtioua laites a bref 
délai et à prix rédu.t.«.

FRENETTE FRERES
3TI-Rne « ralg-377

MONTREAL,
ENTRE LFS RL’ES SANGLINFT ET ST- PI 

19 mai—1 a

CIE PARISIENNE D’OPTIQUE
C. N ourle et /. «mt rlera do

Piarla, us aet d'ex péri et) 
fabriquent cuir-mêmes, Verrss, Cristal le 
lire te et monruiés de *ous n«fcr«S. • onüs ;

WriHliiuc pour Uohs«'‘* do Norl cl «In Jour 
de l'An.

Albi.m du 8heard pour 1A89. ton te want 9 
de-, plm roccntea dau es, l<.ic ou 37«* » 
l\ nielle, I«»• 11 v* i.bûe, iOe ; ma-uiUa 
Skilrn! l,*-vnnt ou Itippl-, J i.' ; If'^ en *.
por llcvell, lo n:* .leur r** h »: tish*i no ..rro 
publie. ; I tipple Sidney, 10*. ; R;*i nhn I . i1* , 
WbotMshe HPStoB. U* Lancier Cîentennlrc, ISi :
î-U'Oitt.she Milifaire. P Shoitishe Ju mI***. le- ; 
M,uvre «l Amour on Ru b l’ulkn. 10**: vieux 
Unci* r*. 10' *-.**nfujiie <le No I par Aitnm,
nouv» il** « hsn^on de N*»< I. 1»’ IctxliM paria 
ma!'**. N«>< * vonn «u^si le meillourH^or .nirut
*1o I» vü> do-n.trr's pour |>holOin>phiev. pluH 
de U0 di lT»-! *-t: : h p»>rro»r**. !{oille.iMx c- e;«i * r«* 
p*»ur nniîuqne. do'-'"o « V.'.Oii. Aiis.^i un-' variété 
doIqo'H üo fas’ais’o importé* dire < letuout. 

WALTER «TWEET, 9» Rus Hleur? 
2326 rne Sta-Cathorixie*

16 mal-la

ta.eu#
twn*;, Tsoricansn oe prsimer crdre (L’arsSi 

tiQ. U:> -v % MaliMxl.Kinhe*-!. face rda
8a!pt-L<i»urniir. Montré d. Tous loi oh»*r9 hm
hr. ..3 y ro-nmUent !U j jfi-l a_

RIEILIIIUIRIE
Commerciale rt <lo Gout

llegLigr, Pprl'nrap, Numcroia^ Etc
Exécutas aven **oin, Proinpiilud j ot

à bas prix, cher.

J.IS. I, YM AT^CMEl
RKLIItUn.

No It rue Mo There***, « Mire 1rs rnen RI# 
Gabriel cl M. TlnocMl. .vionlreal.

IS Man I an

Teinbardt « nis
l»tt «BWEIIRB

ONTFF* >M*r.*VCT pr VKNnRR iincvt a «
Bouteille*, pinte*, chopine, demi* 

ehrtplne.
Or te U^f** e-1 fplifHitcilldo pt'* rraf^ur, ^ I 

mode «In I' i*»e« . *•' o 1 -4 i hh. .c «lo v: tenir onbonne qna’i'é » r*.'v*»i.
8pécinilié »Jc iivrMiiou pour famÜ'ss.

Tri (.‘pli OU*' No 1
UiLASfi'KKIK UN HAÏ l' T»:: LA UU': D» SAl.LK.MAN i-A

U.
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mm DE TROIS RELRE^
VENDREDI. 28 DECEMBRE.

Lat aioia do M. IMsson, député do 
Beauharnoia & la chtmbrd lui ont
donné hier aoir un kauquut à ValleylieM. 
M. Bergeroii, M. P., y aaaiaUit et a pro­
noncé un discours.

Une grande assemblée a lieu k Juliette, 
samedi, à une heure de l'aprcs-imdi, en 
faveur de la candidature de M. Guilbault. 
8ir Adolphe Caron aéra l’an des orateur» 
de la circonstance.

C'eat vendredi qu’ont commencé lea va­
cances de la tin d’année du congres amé. 
ricain. Le seul acte de quelque impor­
tance a été le vote par la chambre des re­
présentants d’un projet de loi qui affecte 
une somme de $17,000,000 au rembourse­
ment d’une taxe imposée aux Etats pen­
dant la guerre civile. Ce bill sera certai­
nement frappé du veto do M. Cleveland 
qui, dit-on, enverra a ce sujet un message 
énergique k la chambre. Vendredi, la 
finance a été consacrée toute entière à la 
discussion du projet de loi autorisant la 
création de la Compagnie.du canal inter­
océanique du Nicaragua. Cette fois en­
core, les débats ont dégénéré en personna­
lités, et le vote se trouve ajourné k l’an, 
née prochaine.

nui s-ut cotilinucdsmem eu guerre clvüe. 
lViiu.it que Hou» Uuus quercileri us, le» 
Etats-Cuit nous surveilleraient et nous 
aggloméreraient k la première occasion.

Canadiens, tous U régime qui uuus 
gouverne, noua obtenons tout ce que nous 
voulons. Un changement k l étal actuel 
des choses pourrait-il nous procurer de 
meilleurs avantages que ceux que nous 
possédons 1 Heston» donc sous la protec­
tion de l’Angleterre. Elle nous protège 
comme une mère protège son enfant, elle 
ne veut que notre bien, truand nous su. 
roux assez grandi, que nous serons assez 
forts, que nous aurons, enfui, atteint no* 
tre âge de majorité, elle dénouera le der­
nier lien qui nous unit a elle, tout en 
nous conservant encore sa protection et sa 
bienveillance.

A. M.

mmi fai X-.e nyxeiileiiir -A_lim.errb
'v » V* C&rftlftB i rv«t rflUBTA. P’TttPOUR LES ENFANTS

X5TARIS 6 .A.V'RTfrTTE VTCTORXJL, S
lOvjyui* duua toute» Je» priacspAJc»

JP

Al; CONSEIL

L’AVENIR _DU^ CANADA
(Discussion ouverte 4 tous les écrivain^»

L'Indépendance
On parle beaucoup, en ce moment, de 

l’avenir du Canada. Les uns veulent 
l’unir à l'Angleterre en une fédération 
impériale ; les autres veulent l'annexion 
aux Etats-Unis ; enlin d’autres le veulent 
un peu plus libro eu attendant la liberté 
complète ; d’autres encore, ei. ceux-ci sont 
les plus nombreux, veulent le statu quo. 
En ce qui regarde la fédération impériale, 
c’est une chimère qui ne pourra jamais 
se réaliser. L’annexion aux Etats-Unis 
serait la destruction de la race française 
en Amérique et l’anéantissement de notre 
industrie commençante. Pour nous, Ca­
nadiens-Français, nous devons la repousser 
énergiquement, il reste l'indépendance ; 
mais avant de changer de régime et do 
s’abandonner seuls et sans protecteur, il 
faut chercher ce qui pourrait en résulter ; 
car si nous y allions sans réflexion, nous 
pourrions le regretter amèrement.

A la Cession du Canada aux Anglais, 
nous étions soixante mille abandonnés par 
la France. Aujourd'hui, nous sommes 
quinze cent mille au Canada et autant 
aux Etats-Unis. Depuis cent trente ans, 
la population canadienne-françaisc s’est 
done doublée tous les vingt ans. Les 
Anglais, môme avec l'immigration, dou­
blent leur nombre k peine tous les vingt- 
cinq ans. Dans quarante ans, en 1030, il 
y aura six millions de Canadiens au Cana­
da et autant aux Etats-Unis. Pendant lo 
môme temps les Anglais verront leur 
nombre augmenter k dix millions. Au­
jourd'hui, nous sommes un Canadien. 
Français contre trois Anglais. Dans qua­
rante ans, nous serons deux Canadiens. 
Français contre trois Anglais. Dans qua­
rante autres années, nous aurons la majo­
rité.

Par cette statistique nous pouvons en­
visager l’avenir sans appréhension. La 
race française en Amérique no s’éteindra 
pas de si tôt. La Providence ne laisse pas 
disparaître un peuple qui présente des 
vertus domestiques toiles que les nôtres. 
Le centre de l’Europe est peuplé do pe­
tites nations, qui savent so faire respecter 
par dos voisins puissants et envahisseurs. 
On les consulte avant do leur imposer la 
plus petite loi. Est-ce qu’on pourrait 
changer notre langue, notre religion et 
nos institutions d’un seul trait do plume 
sans nous demander ce que nous en pen­
sons ?

11 y a cent ans, nous étions de pauvres 
cultivateurs demandant À la terre la sub­
sistance de chaque jour et cependant nous 
étions heureux. Nous n’avions a-jcuue 
richesse L’éducation était peu répandue. 
Que pouvions-nous contre nos conqué­
rants, qui possédaient d immenses riches­
ses et qui connaissaient k fond la science i 
du commerce? 11 nous a fallu travailler I

La luininra Électrique - Le coutrnt à 
la Royale approuvé par le Cou* 
•eil. après modifications'

Comme nous l'avons annoncé, le conseil 
municipal s e*t nssemblo. hier aprrs midi, 
afin d'adopter nu île rejeter le rapport du 
comité de l'eclairaue et «iu comité de» ti 
nances, octroyant a l&cotnpajgnie Ho.vnlc le 
contrat pour f éclairage de toute la ville a 
la lumière électrique. Le contrat a etc 
raiiln- avec quelques mod idea lions. 

Lechevin Martineau présente une te

AtTKLMA'UON DES DMtMKKS 
EVENtMLMS ElUOl'EENS

Un duo do gauéraux : Montaubau ot 
Boulangar

L adhesion du general Cousin Montau. 
lun a la politique du général boulanger 
est ioin d'avoir 1 ituportauce que lui don' 
nent les d« pèches, et ne peut que coutri 
but r a rendre plus claire encore une situa' 
tion peu voilee.

Avant la tapageuse entrée en scene du 
g< lierai Mon tau ban, ou savait, eu France, 
que le general Loulanger était le candidat 
de* bonapartistes, bien decides a se servir 
de lui )>our renverser la Kepublique et 
tout aussi décidés a s'en défaire uue fois 
le coup fait.

Des personnalités bonapartistes, bien 
autrement importantes que le general 
Montauhati font la campagne au prolit du 
general Boulanger, et de ce nouvel adhe­
rent il n'y a qu'a dire : c'cnI uu bonapar­
tiste de plus.

iout en nous souvenant de- qualités si 
dh erses déployées par le general Mon- 
luubuii en Cninc, ee qui lui vaut d'etre 
appelé, non sans malice par le .Vtir-ForA 
11 run! un nomruu &aiut Arnaud : tout 

I eu i«connaissant sa valeur pendant la 
guerre fiance prusaicnne. uouaue croyons

Pour le Jour de l’An ! Pour le Jour de l’An !
POUR VOS VAISSELLES, VERRERIES, COUTELLERIES, &C., ÛU JOUR DE L’sN
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MAGNIFIQUES CACEAUX DU JOUR DE A TrtES BAS PRIX-**
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AUX FAMILLES
Procurez vous pour 1c*« l<;,a-, les c»’*brcs 1 

bière et porter de John l.&h.itt. de Lon | 
dre», et le» excellet* vins no» il* d • Bain» 
riale, Ste Catherine, Ont., fabrique» «nus 
lea marques suivantes : Light Port, Light 
Sherry. Concord. Catawba. 1 haud et Claret, 
Ces vins peuvent rivaliser avec les raei 
leurs crûs de France, d FspHgnr et d'Italie. 
Demand'-/les a votre épicier. Depot prin 
cipal : Victoria bottling Co.. Nos LiO a -V* 
n»u St Di/ier. Montreal. La Victoria 
Bottling Co. fait aus.-i uue spécialité 
dos vins importés. 18 J1 ‘S! "JS

quête*, qui contient une protestation contre l pas que sou exemple puj»»e rallier J année
l'action des citoyens qui cherchent à met­
tre dos obstacles sur la route des éehei ins 
qui veulent doter la ville de la lumière 
électrique.

L'écheviu Grenier dit qu'il regrettc* vive­
ment que certains citoyens cherchent *011 
jour* a entraver faction du conseil, m on 
n'a pas de cou Ounce dans les repre scniunt s 
de la ville, des moyens existent pour faire 
valoir ce manque de confiance. Adopté.

Le rapport du comité des finances pour 
l'éclairage de l’hôtel de ville à l’electricité, 
est adopté à l'unanimité.

La question de la nomination du sous- 
chef Jackson, a la brigade du feu, est ren­
voyée à la prochaine seance, ainsi que celle 
qui a trait a l'achat d« nouvelles pompes.

Le sous-comité charge de la révision de 
la charte présente son rapport. Les chan­
gements suggères par Je conseil ontété 
opérés et le rapport est revu.

LA POLICE
LVchevin Clendinneng demande si le 

comité de police a l’intcntioa d'armer les 
constables de revolvers.

Lechevin Jeaunottc répond qu’un rigle- 
ment à cette fin a «-té préparé et qu'il sera 
présenté au conseil à sa prochaine seance.

L’échevin Uainville est nommé maire- 
suppléant a la place de lechevin Boisseau, 
obligé de s'absenter en Europe à l'occasion 
do son mariage.

L’ECLATIÎÀOE DF LA VILLE.
L’échcvjn J. Grenier propose l'adoption 

du rapport reconininndant le contrat de 
cmq ans avec la Cie lloyale. 11 fait valoir la 
nécessité de l’écl ai rage électrique pour la 
ville de Montréal, la ville Ja plus impor­
tante du Canada.

Il dit que tout en respectant l’opinion 
des citoyens il regrette leurs démarches

tiour entraver l'exécution du projet. I! 
>Iàme aussi lechevin Clendinneng quia 
présidé une assemblée de citoyens réunis 

pour protester contre la décision des mem- 
du conseil.

Lechevin Grenier ajoute que le prix 
convenu avec la Royale n'est pas trop éle­
vé puisque le contrat à 60 cents ne devait 
se terminer que dans deux ans. Ce n’est 
donc qu’une extension de il «ans ot cette 
extension aura pour résultat de diminuer 
le prix à 40 cents. l,e fait que la grande 
majorité des journaux anglais de Montreal 
et tousles journaux français sont en fa­
veur d'une extension de contrat est une 
preuve évidente que le comité d éclairage 
et lo comité des finances ont agi daus l'in­
térêt des citoyens.

Files citoyens le désirent, ils peuvent 
roster comme ils sont, c'est à dire avec des 
lampes à pétrole et à gaz, qui les empoi­
sonnent.

L echevin Clendinneng répond assez ver­
tement aux remarques qu'avait faites l'é- 
chevin Grenier. 11 dit qu'il a accepté la 
présidence de l'assemblée tenue au Mecha 
nic's Hall parce que la présidence lui a été 
Offerte et il ne le regrette pas.

Fa conduite en cette circonstance a été 
loyale, et personne n'a le droit do J eu 
blâmer. Il a fait ce qu’il a cru être son 
devoir. Il s’oppose à l'extension du contrat 
d'éclairnge parce que le conseil n'a pas le 
droit d’agir ainsi sans demander do sou­
missions.

L ecntM in Martineau dit qu'il a assisté a 
rassemblée des citoyens tenue'au Mecha­
nic's Hal! et sait à quoi s’en tenir.

L’échovin White se déclare en laveur du 
rapport, pourvu qu'on lui fasse subir cer­
taines transformations.

Ji propose alors, appuyé par lechevin 
Villeneuve, que le rapport soit amende de 
la manière suivante :

Que le contrat commence le 1er janvier 
1888 pour se terminer le 1er janvier 18P4 :

Que iu prix de chaque lampe n i x< ede 
pas 40 contins ;

Que le nombre des lampes soit limité à 
800 :

uu general Boulanger ; ii faut d autre» 
homines que le general Moniaubun pour 
une pareille a uvre.

Hour nou», la cause du généra! Boulon 
ger nous parait plutôt allaiülie que foiti 
liee par l'adhesion du nom tau txi<nt Ar­
naud. Lèquivoque, qui jusqu'ici a fait la 
force du general Boulanger, va être com­
plètement détruite ; et par suite, il nous 
parait impossible que do nombreux inonar- 
chistis et de nombreux u-publicsms ne 
refusent de lo soutenir plus longtemps.

Il devient audacieux. Je ** brave géné­
ral” ; jusqu’ici, il s’était contenté de bri­
guer les sufiragvs eu province; le voila 
décidé, dit 011. a tenter la fortune n Paris, 
et a se présenter pour le siège de diputé 
rendu vacant parla mort de M. A. Hude.

Mais s’i' est audacieux, il n'est pas pru­
dent.

A Paris, en efTet,'les électeurs obligent 
tout candidat a s'expliquer clairement sur 
sa ligue politique. Le générai Boulanger 
devra declarer si. oui ou non, il c-1 radi­
cal—il n'y a pus d autres républicaine pour 
les électeurs parisiens—, et, en s'expli­
quant, il est difficile qu’il ne perde pas un 
grand nombre de se.- partiraus.

La partie que va jouer le général Bou­
langer est périlleuse et importante pour 
sou avenir.

Quel en sera le résultat ?
A une si grande distance do la France, il 

est bien difficile de se faire une opinion ; 
nous craindrions, d'ailleurs, en en expri­
mant une, de trop nous laisser aller a nos 
espérances.

Les effets de l'ivresse — Le menrtricr 
Haffield — Nouveaux détails

Winx 1 peu, 27—Haffidd, qui a frappé sa 
femme mortellement, a été amené ici pour 
l’enquête pri-litninaire, qui aura lieu de­
main soir. La cause premiere des que­
relles des époux liafficld est la boisson, 
mais la dernicre dispute est venue de ce 
que liailield courtisait une autre femme.

U est parti de Hallana le lour de Noël 
avec un voyage de fret pour Norquay. Il 
était sobre mais il avait emporté de la bois­
son avec lui. Chemin faisant, il icn- 
contra des amis et « enivra. Mme Haf 
field, qui craignait son mari lorsqu'il 
était ivre, parce qu'il avait l'habitude tic 
la maltraiter, s'enfuit en le voyant arri­
ver. Elle devait donner naissance a un 
enfant dans une quinzaine de jours. Ilia 
suivit et la frappa de la main. C'est l’his­
toire qu'il raconte. Mais la version 
dos voisins est tout a fail différente. 
M. Elder en arriv ant chez lui le soir de 
Noël trouva les trois enfants de Haffield 
couchés dans «a maison : mais comme la 
chose se répétait chaque fois que leur pere 
s'enivrait, ii n’en fit aucun cas. Le lende 
main matin. Haffield vint réclamer ses en­
fants et Elder lui demanda ou était sa 
femme. Jialtield répondit qu'iJ ne le savait 
pas. On fît des recherches et on la trouva 
étendue par terre, a quelques verges de sa 
demeure. Sa figure était horriblement rnu- 
tiloe, et près d'elie se trouvait un manche 
do fourche brisé en trois morceaux et cou­
vert de sang. Le meurtrier a été écroué eu 
attendant son procès.

A V I S—
AviscMrionrC parle piéson' one Cem.mdo 

9'Tm fsito *11 parlement d 11 ('anaiia.a -.k |mo 
iJiuiue tu "Sion, Htm d’otuonir 1111 aclu 1 un»u- 
tuant en roi|Miialu>D La foin 1 ignic <1 A-su 
ram»» do titres et »!»• nioriga^' - «In l'.-mad.i, 

pouvoir d'ammrvr »t garant ii le» titi 1
j n»oiit;-««i‘» et autre* placciiu ntg cl ' ntilic-; pouvoirs qui »'y votlarhrnl. Atwater A* 

M.ukie, Moliii iteurs de» leqncrants M<>ntiéM|.
I 2 octobre 21 nov-îin

Banque d’éparpe de la cité el du district
A.VIS

AvtfMlmr 1« prA«eDfc« dovué à «eux <pii 
onl dos depé?» à la banque ut au public-ou gérC- 
r.»l que le bureau p. i.ieipu] et le? sm-rur-ale- rie 
la dite banuuu seront fermés I.UNI'I, le 31 co i 
ruut pour clore Iss vomptob d'iuiérctu. 

l'ar ordre du bureau.
H. BARBKAl . Ch

Ci’* Décembre 1368.
ant.

t>0— 3

BANQUE DUjOCHELAGA
1>1VIL1:.M»E So 25

Avis et parle piéscnt donné Qti'nn divemle 
de Ti ois par cent a été déclaré pour Josetm-s rc 
courant sur le capital payé de rci te iastituiion 
et »|U'il sera payable à son bureau principal.^ 
lion» real et a ses succursale» le cl apres lo - 
Janvier prochain.

Is; livre de trHn'fcrt» Kera formé «lu IG nu 31 
Décembre, ces deux jours iuclus. 

l’ar ordre du Bureau,
M. J. A. PRE N D ER G A 8T.

C'aissier.
Montréal. 27 Nov. 1S»S_________  1 D>c-1tn

BANQUE D’EPARGNE do la Cité 
et District de Montréal.

Avis est par le présent donné, qu'un divj 
deude rie quatre pour cent, sur le capital paye 
de cette Jnstiluüon, a et»v déclaré pour le se- 
rm .ire courant, linissunt l»î 31 décentbie 
courant, et sera payable a son bureau pnn< i

S al. a Montreal, )«• et .«prés ledcuxiemc joui de 
uiiv ier IbSR.
L»- livre des transferts sera fermé depuis le là 

décembre au J janvier piochain. ics deux 
jours compris, 

l’ar ordre des Directeurs.
II. BARBEAU.

flérant.
Montréal. 1er Déc.. 1SSS. 1er Dec. 1 tu

CLUBDERAQUETTES 
Le club de raquettes 44 St Georges Snow 

Shoe ( tub ” se sert du piano Sobtner ; le 
club de raquettes “ Le 'frappeur ” a aushi 
choisi un piano de la maison Lavigne et 
Lajoie, 1().V7 vue Notre Dame.

10 12 14 17 19 21 24 20 28 et 31 Déc

MANTEAUX DE MOUTON DE 
PEBSE

Fresque aussi bon marché que 1rs man­
teaux en Houlette, chez Franc«eur et Sainte 
Marie, 1400 rue Suinte Catherine. S’i-8

rciiouvclie-

Qu'il soit inclus dans le contrat qu’nprès 1 iüUt ,c devra.t faite usage du a\on «Mustico
le» cinq ans expirés, des sotnnissions de- 1 .1 ———-1 I CASQUES. MANCHONS, CAPOTS,

MANTEAUX EN SEAL

INous fa: .on* une ppécialité de ces riche 
art»cler;. Tout le monde connaît la grande 
maison Chas, Desjardins et Cie, 1537. 

l.>40 et 1541 .-te Catherine, aux trois Che­

vron t être, demandées pour le 
ment du contrat ;

Qu’a l'expiration de son contrat, a coin 
pagnie “ B«y\aî Electric ” enlève i-es po­
teaux. A l’exception do ceux qui seront 
employés pour l'éclairage :

Qu«- les lampes extra soient fournies au 
I même pr.x que les autres.

Le» echo vins Préfontaine. .T. G renie»*. 
Bainyille, Taure y et Villeneuve parient 
lour a roar en fevear d»t . ont rat et d«: l’op 
portunAé d » clalrer la ville d une manière 
convenable

LVchevin Jeannette déclare qu’il votera 
contre ic rapport. Il ajoute qu'il préféra 
le gaz à un système d’éclairage électrique

A. VFLNT ÜILIi!
Cette propriété, rue du Bord de L’eau, 

pu » de h» rue Jacques-Cartier, en face des 
élévateurs du Pacifique, connue roiittne 
l'ancienne “ Manufacture de tabac Mc­
Donald,” comprenant deux grandes bâ­
tisses, très convenables pour manufacture 
ou eut magasinage. La grandeur du lot 
est d’environ 22UÜU pieds.

S’adresser à
SUCCESSION JAMES SKELLY, 

52—25_____ ______  1598 rue Notre-Dame.

A. VI H
LE RESTAURANT

GRAND VATEL
Vient d'etre remon é en neuf, et des cuisi­

niers de prt-mU re dusse ont 
été CDgaués.

Pension régulière a $18 par mois,ou à 35 cents 
phi repae.

Venez nous voir et jugez par vous-méiucs.

---- Na 50----
RUE SAINT - JACQUES

17 déc—1 m

vieuils, Montreal. 54—j no

comme des géants pour parvenu* u 
égaler ; it pendant ces cont 
v.iil n’avoua-ikoua pas accon 
•oinmeaaujourd'hui les éçiuxdes Anghits 
Noua avons des hommes prêts k dépenser j 
leur fortune pour la sauvegarde dos into- | 
rets français eu Angélique. Noua voyons 
do nos compatriotes dans toutes loa bran* 
dies de i indu'ïtrie et du cuininerco et li s 
chefs du pays i Ottawa consultent tou­
jours no» mandataires avant do rien en­
treprendre.

Nous devons r*rc fiers du succès obtenu 
pondant lo der«.; *r siècle, ci, si l’avenir 
répond du passé, tu oit longtemps 
s< r *111 
la loi.

L

I comme celui «pie nous avons ictuolh ment.
. ^ .A H accuse la “ Royal Electric ” d’avoir rou­

ans, «jm -lia. lu spéculer sur In corporation. Avant un 
>mpli ! Nous a!‘* '* J’ L’I des compagnies riches qui

, ’ ! en verront de» s<niinis> :(»ns pour «‘clairci lapour «‘clairet la 
ville an prix de t l \ttdM par ann« c. Il voit 
n\ ec regret que. la presse française (»st en 
faveur du rapport du comité d’éclairage.

L'«*chevin Atvîiibald combat Je rapport 
du comité» * IVt airage,

J.'echc^in (Clendinneng se lèxe cnsvlfe 
p- ur piotcstcr contre le rapporr . il parle 
longueniePt et violemment contre la ihtj/al 
J.’rci rie.

I termina en proposant l'amendement 
suivant :

flue la \ll!e do Moulréal a maintenant 
un contrat avec ia “Royal Electric” et 
qu'il n'of p is d«;Hirahle «ie faire un non 
venu contrat avec elle: «jne si on repou 
velle l«» contrat, on devra lo faire pat sou 
mis* ion.

( et aii endement est perdu *nrlad:vi- 
sion sui\ nm .• •

2’ >or Gh itcinneng.Grifthi, McBi i«L.\V. 
Krnn ‘«ly, Wilson, Archibald, Stcver.sjnct 
.It annotlc— S.

Uiintre—’i’iompNou, Laurier, Hurtcau. 
Cour l'cri•••ml', l,r« fotiiaine. (.irard. \ . 

i (; » » * ier, 'l m-» ». I 'in:: t»-'haï . M.irtimviU, 
ÎP’une.t, ll:“n«»lin. Duf’c -m1. LoII.im^. Vil­
leneuve, Dub*ic, Kamvi'le. White, Malone, 
Stn onson, Laun ut, Farrell et 1. Grenier, 

oxpcctiin »*. N «'lions pas, dans un m >- | —21.
L « i-bevin Jeannette propose alors une la 

coiikuwm ation de ce rapport soit remise «au 
pn.- un siècle A :: }ncr. Ce serait une f« !ie ’ 1er juillet pt( chain.

G'Ctîe motion est perdue sur Ja division 
i suivante : 7 pont et - k contre.
I Les amendements propos**» par l’échevin

nous ;
les maitrss etn»>us pourrons dicter ! 

*si nous savons, a l lieuri; du dan* i 
ger, montrer le iinnno pafriottsme que | 
noh pères, nous saurotir., c«jin..io nos i 
pères, («btenir eu qui est justo ot

n* * voisins 
une aititude

son nabi e. En ce moment v 
s'occupent do nous, <g ir«î»*n.

mont d'aveuglement, perdre ce qui nous a

e* vue 1 .'chetc. 
Mais s’il n: us fallait changer de

giuii, le plus convoimbut surait Tindépen- 
dance. M us nous no sommes pas encore 
ns.«c/, riches et assez développés pour en 
arriver là. L’entretien des consuls et 
des fimiissaadetirs «Uns tous les pays étran­
ge!5: et les sacrifices qu’il faudrait faire 
p«i*ir tenir le pays au rang des autres na­
tion» libres occasionneraient d'énormes dé­
penses. Pour y suffire, il faudrait la 
taxe directe et indirect • sous toutes ses 
foiin*’». Lo peuple, voyant que par lo 
changement >1 a plus perîu quo gnqné, 
Murmurerait et p lut-étre même so livre, 
nil \ l'anarchio. Alors nous présente­
rions le triste spectacle quo nous offrent 
les républiques d Haïti et du Mexique,

M Into-ont y l"i - n<1*.oteHc!ai»»o pnrclau
L'«ehevin < lemlinnrng jiropose que l.i 

“ Ko' :il Llceti »• ’ donne des garanties 
pou:* i\ xccution du cont l it.

(Vite motion est nord ne sur la division 
suivante : p*.ur, 28 contre.

Enftu Je rnpnort est adopté sur la divi­
sion suivante :

Four: Thompson, Laurier, Hurteau, 
GriMin, f'on^iy, l’erreanlt. Fréfontaine. 
(îitard, Tansey, V. Grec « r. ('itnr.ingl'.a n, 
Farrell, Martinesu. Bi iinet. NV. Kennedy. 
WiLon. Hatiicliii. Duir -soe, Rolland. Vil­
leneuve, Dtibuo, White,Rainville, Malonc, 
«Stevenson, Laurent et J. Grenier.—27.

C’onlte : Clendinneng, McBride, Archi- 
bald et Jeannotte.— I.

J.e conseil s'ajourne.

—M. P. Langlois, marchand de Matanc, 
déclare qu’après avoir esnavé pbisicur» 
remèdes sans résultat, il a été gtieri d'une 
biouchile, par 1 usng«> du aiuoi* oa.xville.

Manteaux et jerseys tout faits ! vendus 
pour la moitié de leur valeur réelle, par 
Ang.S.Langevin.No *.577 rue Stc Catherine, 
«‘itire le» nies .St-André et «St-Cristophe. 
(Fonds de Banqueroute.) 13dec—jno

MUSIQUE A MOITIE PRIX 
Jusqu au 3 janvier prochain, la musique 

en feuilles *<v:i vt-ndu*' à moitié prix, et les 
volumes à : » pourcent de. reduction, chez 
Laviguc »:t i.ajoie. 10.57 rue Notre Dame.

______  58—d

LEÇONS DE MUSIQUE 
M. Jules Xrhoiii t. clarinettiste virtuose 

c: professeur a I « n!e d* musique de îSpa. 
donnera des leçon» pour tous l«;s instru- 
Tiienls à \«n: ; nus-', leçons de solfège, 
harmonie*: ir.strutncntaiion. Il s'oeeup»* 
r. aus^i ik l'otgaii sation d s fanfares «'t 
Oichcstr* s d«*s .•olleges *•( Ci(d«'S de !a ville 
c. des environs, ^adresser ;i M. Ernest 
Lavigne, No lui? rue Not i t Da me.

lb oc t—6m n

CALEAUX POUR LES FETES 
\o«l et !e .lourde l’Au, ie. temps des 

surprises ngn abivs 11 des cadeaux ! Avant j 
do tun;- «>s achats pour cel.e ciironstau- ' 

^*e. allez d'abord jeter un coup d* .-il sur! 
fles viti-lncsde M. Narcisse Dnnmlrv. le bi- i 
j uitior ti.enconnu. 1.5*0 nie N»>m: Da n*:, } 

j coin de Ja ru*' .Saint Yinc-nt. V ous y i 
I tro.ivt'trz ce qu'il y a de mieux et do mus j 

éb gant ou fait de iin uin » en or on en ar 
fle»ii, *io l.;'*it«|U»‘ Ameticaine et Suisse, 
b i«>ux ce i u)s u'uia s *1 du dernier gofit.
ii. il «iiies ou soita L <le ***» atcliera ; «lia- 
n ant4- mont*'» c*n épingles boucles ci'o- 
r*iilosct baguen. iVrgmtcrie d«3 table 
comprenant : cuillère4, f'U<rchettes, cou- 
tc.mx. huilier*, pots » Jean, et**., etc., 
aussi. ï’<*rloge« et le phi» bel assort iment i 
delnm-tiesct Jr rgnon» en or. argent ou |
iii. ’U* I. eotivenabh*» • toutes Irsv ur ». 

J)einande/ .* voir «es cJiapclcta en pierres j
pK-cieuso, montes »ur or et argent, me- | 
dailies en or. etc., etc.

L. réputation do la mefeon Beaudry, 
foud«‘é *■»> K*2 n'c-t pas à faire, et les 
client» tout tou : urn eertains délie bien 
servis tant, sous lo rapport de la qualité 
quo du prix. 57—7t J

DYSPEPSIE
A tou* ceux qui s uffrent de Ja dyspep- 

*i«‘, nous recommandons fortement Je 
/-/c du Dr l'«L Morin, qui i**gle les 

int' stins « t agit s ** « a)»ment sur le foie.
En vente chez A. J!. Dubcrger, 24 Carré 

Clialfoillcz. D**p g* ural : i)r Ld. Moriu 
et Cie-, Québec.

—Les Amers Indigenes, ai efficaces con­
tre les maladies de l’estomac, sont un 
mélange de tous les meilleurs herbages sto­
machiques de nos campagnes. Avec un 
paquet de 25c, on fait troia bouteilles 
d’irmers.

PHOSPHATINE FAlîËBES.Allsi:!».^»

NOUVEAUTES 1889
Nou» recevons t caisses ‘V Livres illustré* 

pce;* enfants, livre* d'hRtoircs. littérature, le 
lout avec un joli choix U*; reliures, otc. etc.

Avant reçu ce* marchandise* trop tard pour 
le commerce du gros, nou» vendrons avec une 
réduclion de vingt pour cent <2j j sur kg prix.

A LA LIBR.UKIK

J. 3. ROLLAND & FILS
C à 14 rue St Vincent

59-10_______________ MONTREAL.

POUPEES DE PARIS
---- AU PRIX-----

101 TA VF el Al -HESSOIS

l.a balance de nos belle* pounCo* «loir Cf' 
écoulée, u ti n rie faire de ta plv»: pour It* antics
luat chanoines.

J. PALMER t FILS,
M« 1/45 RUE NOTRE - DAME

60-2

L\ FABRIQUE DE f.AfkS MONTREAL
J. H. A. LANCTOT. P.opr *-iaivc.

1912, Hun Sainte > Culhnrinn. 1942

PRESENTS DE NOEL ET DU JOUR DE LAN
AJLQNÇARJ 1 . RONNNMIIES d MTEI a ffOEMBd im

*»' • • . i« . *. « .n*. .p Ci*»:, c c. a*:;'->t. c • d Ëurcy^ trè« eoextethn. pour
1 R K'K '* T." «U N OKI. et KT1.KV v KS* . • iu;: etut h tr«*n bi* riix. «itipi »iue tcuten sortes 

de «ucrerte* ' ne» ei boni».-us i .'*1 KJ LJ. H l fi MAlU liK que partout ««livurit en ville. 
Faite* lui vi F iiwK 1*1 me Ml l.iMireai. pté*'nie 1.»k uirhetitrs

V.ie .1 t dîlfl) More, 30t#vril#tei | IMI,eil. prA*’mrueMiabaoto
Kl épargne- :e i ruent en a h* tant de-* Surririe*» a la i • in** an pri* modique de 3 Iba.

*ri de satn-fairv 
Il Dec i SI 11

pm
pour et» M. Kouc.'.n be fait 1er; de vuti-l.tm tout le uuuJu cuaoue p.»r U pa>av«

rASTOR-PI.ÜID
f';i »l»-\i ait »? «ervtr pocr lasckeveux de cett« 

l'- l *• *i or» n. .« eu-ee*. rafraîchi*aunte. KUe 
» un x. m m le »«. «Ipo «t» l>«>nae aaaS^eapécke 

' c e la i*ou»»e ItacalieAt 
ac .de u » u île ta i* jui* U chevelere, feilspe» 
.-aHe pour le- n.wIUr» 16c la Souieèfla.
I KNIti K. ohAY.C’Liw'vte Dhermaclee 

k fcv la___________U4 rue PI L*iureot.

HOMMES
Noire *i#cinqne N«H est saos pareil poor 

GUài*. qui ont PKftlMJ

BONBONS BONBONS
S-T.

POUR LES FETES
«îKANI ) CHOIX AU

L-A-W-R E-N-C-E x O-A-N-D-Y x S-T O-R-E

< Cour Supérienw
rrovinec *lc Qji.'bor,

1 . trui «le M*»nt ual.
N*» INx»

L9 TKOJ.StFMF Jour «te dcccuil rc mil huit 
cent quaue vingt-huit.

présent : L'Honorable Juge Malhlot.
Dame Just ino Dclpliinn l)nn < roan. rie* crié et 

district rie Mü'itrCcii.\ouvc :lc f«:u l'ilo- 
norabb* J.oni» Ad» lanl 8entoal, en -.au 
vivant séuulourdu inêmé lieu.

Demanderesse,
t*.«.

Ch*r>* Oriilo Perreau!», nroent. gcntilhoxnuio 
de* cite et district de Mom.eul,

Defendeur,
Il ent ordonné au defeo x*ui de couiparallro

4au* Ica deux mois.
A. D. LONlJI'RK. 

iTgtnnoiaire.
Montreal, 3 décembre biS, 4 dcc-^m

JO KT.
40 A, KUK ST.

. GrTJlKKHA.
I* Al K UN T, (Près de la rue Stc Catherine,)

Sucreriesdr t<n(cs Espèces,
Boiihonuièrcs de la plus haute Fantaisie, 

lioubons sous ttuitcs les Formes,
Le meilleur assortiment de la ville.

Lus plus bas prix de la viltle
Sucreries à la Crème, lu livre 20 et s, 3 livres pour 50 cts.

VENEZ LT PROFITEZ DE L’OCCASION ! 24 28 29 31

REVEILLEZ-VOUS !
_____ REVEILLEZ-VOUS ! !

Le Magasin de Fourrure Américain
Offre d'ici an JOUI de LMN le plus grand assortiment de

BEAUX BOAS EN FOUBRUIÎE
A DES PRIX PRESQUE RIDICULES

Beaux Bo «s en Lama val a ni S 10.00 seulemeiut $0.50
do do Ours valant 61 2.00 do 65 00
do do Renard do SI 0.00 do 60.00
do do Opossum do s 5 00 do $2.50
do do Lvnx du sud do $1 2.00 do $9.00

Beaux Boas en Ours de Russie valant £5.00, 8G.Ü0 et $8.00 pour $3.00,
6 i.OO et 65.00 seulement.

CASQUES! CASQUES! CASQUES!
Beaux Casques en Mouion de Perse valant 67.00, 69.00 et 610.00 pour 

Si.00 et $6.00 en montant.
Beaux Casques en Loup marin de la mer du sud de 60.00 en montant

— ^ V XJ S S I —
Beaux Casques en Seal et Loutre, Loutre «le mer. Vison, Queues de 

Jjoutre, prix très bas. BOAS eu Ours de $o.OO en montant.

MANCHONS, MANCHONS
Belle Martre d’Alaska, loup marin de !a mer du Sud, mouton de 

gris, grandePersn, Lynx, renard, Lima, vison, chinchilla et mouton 
variété et à des prix pour convenir à toutes l«*s bourses.
BO.AS EN L.AMA. ! 330EN EA_;>EY

A PRESQUE MOITIE PRIX
Doublures en Fourrures! Doublures en roui nues

çrii» hont KATIGUIU*. què oÜt'pff,___
* I b ‘ K *4Ui**'M\i nttem’ ù«KAljitLc£ 
. t *. r \ I ): M J-J. C’« •pende Uf* réussit quand 
{•» *u» u*-«.< housnt. Kurcytr 9 ceaté tim* 
i,.r.«\V': t • po m not te TRAITE CI Ut DIVtBO- 
i "'N.s pour trMitem«nt à le maiMO. Tohonvo
xlLi i» in* c’a.. 3u fiptdine Ave. TereelebOeL 13 ru u —1 a—H *eree—.w.

SIROP DU PRINCE DI CMUS
De Mme U a r4 weed.

Ce *irop qui est préparé d’éprto noé pre«*t»tM 
du criebre 1» vv . k Ho»mae, éBcié* erelto* 
tour du oulltge McGill est bira le toédleto
slitip pour le» enfants contra les elenfcéi^
drssciuaries, dcatltioo diücile. le rhease, etc. 
i luniaur* de* smips «n usage au aont que dto 
loutatiou* «nnl réussies de rette préparai Ma ai 
ouoi.ine « es sirops soient vendus boa «uivehék 
Us .-oui toujours tropchertjs'ilé miaent laaaBié 
“v voévnfsuts. ks^M.vez la PUrMtfM Wrtmom 
«le «bailee cl venae voir las oartlnoate an grand 
nombie.de jisrents nous remerciant davaM 
sauve leur** enfants. Prix. S6 cte la boutéiilé.

Le meilleur est à meilleur marché Aalto, 
pone mu I prix, vendu par les éploera et la# v-ilàlilK

GUERIT
|la dyapep#iet toni­

fie les extomacE 
laiblos, facilite 
la di£estion,don* 
nedeFappétitat 
fortifia tout ia 
ftyttèma*

NsnwsGiWKTé, OBT.
J»> devin* *1 faiDle par suite de dyapapel# qu#

ie pouvais s p*'ine levai mon bru pour travail* 
Ier. J avait* prasijuo abaudonné toute aourri- 
ture : mon éctoninc était si mauvais ! Lee #r#- 
mièresdoge** «le Burdock Blood Bitters me Areal 
beaucoup de bien, et dés que j'eus absorbé une 
bouteille, il me sembla éiré un autre hoane. 
Je le re« ommiitirie avec plaisir a tous eaux qal 
KuutfYcm comme j al souffert, lieu. A. LÔcXHi 
____ _________ 1** mar» u Ino-q h

îolcl votre Térltable sanreur I

% iu le milieu du Carré VMét.
a sa read sa

T, fterbprtttSL 
Carré Vlesr,

Ne m.'mqnez P‘,s dt’m.'inder nos i*c!a 
Colk'ts et manchettes ui fourrure de 

hommes, grande variété au

à combinaison, 
toutes bortes jioi: r dames et

MAGASIN DE FOIIÜRIG .
RUE ST. LAURENT,

2uic porto de 1h mo Cruig. 66-3

Coteau ?» T/>uis, 21 U'j’S.
M. b •’ Raelcot,

1-1.<4, rue Notre-l>siu«*.
Moatrésl.

Monsieur . .T<“ n • -r.jpc-nt vr v rrmercier |>o*ir 
1< » i»-!! »|uf vi»u*> n* » «• .«i* u* mo «j.-livr jut i3u là, ter-

tr.uUrit. sppe'ée cv>inn.Mt>éni*‘nt “ \ *it î*olit» n*.” 
U ■» i:*< »u u *& *lti deux an*, j * tsU ef>i*s Ipj xiins île# 
'*• »!••< m . • .»• <!■ p* n b.-i* i **i|» d'argent < *. J- n'ot>t«*> 
n i - «| i»- .1*-ï #oiiiPL'«'inente (■.«►.ig*th voyant qu*.- ie ne 
l " * • •*. Kio-rit, J «v .# lu’usA do cûte * -h rsniMes 
l*r. mi.'tnuUi. , tcM ir.fst déi outaw^ uue J'at-
: lulsis h irtof f.niin; inr d.’nvran* e. l/*rsane, par 

• • ri. i'.i* i r. • \ m j ■ ii,c ^ .*i1r pxrc J**«
«, . ,'•* Ri'inéiL # >H*i»'ku(‘i* Ai*ir# beaiH-oup il'lieeus- 
ti-*..-. et *air« «* . ii>» * -i'ii i|ii». le nm rièculai k euhtr » c 
i.-> ; r* :«i. traîten-nt, tou* • n iro?mmaiit qn» <e errait 
le .!-ri t» r. Je kiiiv*# uv« , vxsi'.itude i* oir* ctlen pour
li'V - «ri « i n ..ii* in'iivle» ri •un’* rt tro! * hc ires ne
*■'< « '••M pa~ i‘eo*.!^e« q»ir j’M.iift »i« ,ivr*< de c*f q»it me 
t.. .r*n. ntüU rier ri* «I 1<> . eie.-ii s 11 no ino r»*!» uu- 
V''ii<S'ti > »i . » pe:i de tuU.irxr que votm uaarss 
<o*n’*:it o ce que :** -Itu# de r<*( *-»'otr <1'%o:ii.

' " et. r* / - iré-n** tenij - que U pr< *Mite, uns
B'* t* ill** * •nteintut le I rsprit de vin «Isrnt .,*|M»-1 r» 
lui- jr 4 ti. deu* tnt# vrrs< *. Se “Ver Soittaire,*li il! : île fi ' I- du- de« C« K,’mfde# Sau* .^ir* g
l ’ • " 't i ai**'‘ii .i . , rutute qu tuatt» udue u* suis
votre Lu n rcconoalttaute.

Mau Jos I^vxrm'Sc,
No4, rue* St-Jo#fps,'•ot* ^i 

P fi -.Te m i» am jr.se à publier cette lettre si vous te «upe* à propf
Ouvert rie S hrs a.ni. b 0 hr* p.m. I. on ouvre pa * le dnuauchc.

M A. KACIOOT, 
autrffols sur la rus St 
n-nt. mHjnteas&t sur Is raé Craig No SÂk - 

» ie milieu du 
C'est la ou l'oi

foule pour so procurer Ses
(tlélxes Hemèaee Bsnvaees,
ilont II est le seul taveutsur, 
»u< tient qu'en les usant 14an, 
il# guérissent radicalsmsnt ; 
(J>spri*ele, Maladie «le Foie, 
Mal de Koiraous, ounstlpm 
tluu. Jaunisse. Nivradel^ 
rii'imarlRniey, Bouton^ 
Mules de toutes sortes.RMs« 

Kc tou elle#, EryPli'iMe, Iljilropsk-, ésttuue, groudiUes, 
Im nyi-t». i atanhe, Eaiblcss**, Mal de Metrics Bsstt 
Mal. Malsril*-» nvrveitsus* End aminations queleou- «iner, Mal «I'Viiix, «rOreilles, Crscbeiueiit de saug, 
t. mu < huncres, Tunieurs, rnuarl#, Uerttle, “ Cr#- 
\ urvs »• ftiali» te Hucrée. ùtigralae. Marràea, dholérs, >1 .iladlt # Vénériennes *'une #pA« lalttft ^ : en un mol 
(«•ut. *• le# iiiaiadB'S dont eut truppée l'bumanlté souf- fi ante. ! *iteH*vouR U-s un# au* autres.

CH v EUT liu 8 li« lires du luatls jusqu’à 9 tri de 
►oil N’oublie* pu* l'H«1tei>se : A RACICOT, H«
B3H rue Craig, VIs-u-Vis le milieu du 
lu *-«'iiIh uiuI#oii oit 11 y a uue galerie 

ck.rtikh AT.- 1^# plus cMébrss mAdeçlBf, aprle 
ni*u\r>lr soigné de leur inleus i>our la maladie du rota, 
l< im*l «1»'# r(>uuous, la «1yBpep«t»s la brouohlte, la cm 
turrh»* «t la faible##»*, m'uvab'iit couriamuée a mourir. 
A "ra, je «-oiunien* al ii f.«lre usage des <414tires Rem^ 
ri»*# Sauvages rie M. A Haricot qui demeure matntm 
tiHuf t,ur ih me (*rittg, tout vU-A-vls le mlUeu du Carré 
Vihiu.et Jr fus «'omplétcnient guArl. Tous céus qm 
iront IA beront sûrs do n'étre pa# trompés.

LEON IPX DKSCITAMrS,
21 Mars-J 1 Av. *89 Cordonnier, Uochméfé

THIBODEAU & BOURDON
No 1203 rue Stc-Catherine,

coin de lu rue Fapinoau. Montréal, 
ont constamment un mains une quantité oontf*
durable de

BOIS DE SCIAGE SEC
qu'ils vcii1( ni A BAS BHIX. Vente par ehaf 
et pur pile, avec léit* ro uvuncc. Téléphone 
No 1711. ljuln-lan

A. HURTEAÜ&pSS
MARCHANDS DK

BOIS DE SCIAGE
CV- D2

KL F SAMÎL JNET, lUontré^l

CL.OS :
Coin des rues Sanr/utnet et Dorch**1cr~u 

léltythone Ko l'v‘, Bassin Wellington, en 
’are des bureaux c.u Grand-Tronc-Télé• 

phone Au 110 lufev-1 %

un cômmËRci
AUGMENTE

Lé comme»ce do rideaux do dentelle nuf- 
iiimi't) par suite «la ’ .tméhoration do nos ma* 
rhino». seulement iOc, .Vbi et dX. i** paire voter 
tiono>er. euipf-' c-* et étenJre, et pour teindre*
uu prix uu peu plus élevé.

British American Dyeing Co
Bureaux : 24.'t.*V Rue TTotrr-Uease— Ml

Kuo M«’GUI—1505 rue Rite CatberlaO 
3 oct—Jno

CHEMISES 10 CT8
COLLETS Ij Ct

TnU»» (ForeUlcrs cauelées» de 25 a 
50 cents. Kideuiix en dentelle 
teints « it toutes iiuadccs désirées, 
40c a $1. Ouvrage de première
classe.

STEAM LADNDRY
090 rue Crafff, 

ERNEST MIREAU
29 mal—1 an

l oci » ' i««iiirr.# «1«- (1 AM r* Com* (iiKANTir. f
:>K K n* f;»it# # ir ntrvuro hrt t.r * ritoorntri*.

:
MOrsf^tKTAJKKS Ilot*. « RAC» Ol Ki I 1

d*ei>’ip«‘#o.« ir»u»ir#f#v -n. r»iir«i* «ir# g.,r*- L t . ip«. 1
r.ANTS liKI’AM A ORDüK'S pnoMPTi; I
.4 d-3m AV IC SOIN MKM* rxrct TES

,Avis an:; Çcnsommateuzs
Los .PPIRODTTITe do lo.

Iff
f üiuuuuj union u» imvu
ÜOV, ru& St-IIonorê, à î^AFtlS

TtisTP ORiZA-C!L^ESS.OR!ZMORIZA-lACTÉ^CRÈME-OBI!?A 
ORIZA-VCLOÜTE ^ÛRi2A-T0KICA> ORiZALINE^SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEU U SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aijk seins i jt L'articuliers qj! orésiiient â leür fsorication,
21 A leur cu::;;ô inaltêr le et I la su irité ^ leur ; iiim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pou»' e'irre nu» leur ré puf af ion

ne is avertissons lea Consommateurs afin qu’ils no se 
laissent pas tromper.

le: VH.IUSLES PROfiilTS SC YttlDENf cri Ldej les HIISCNS HCa. MEUS ie HRfüSf«Tet DECCütRIf 
3£nvoi fronco du F tetris du Cfcctolosruo illurtrrt

Ce SlHOr, d un r****» »e»«»Me. »•* •• » «< ritpma ^0 #-• |»f -, r,nî M»
é» *J»m I»- Afiü'i-» « - ' ’f'i’tt / ■ < CO(4*rrAgr

l rt' f»if < o*t# «*r i \y rr. i •it.i ut! uur?, et dt la I «'.«if.
l’AiUi», t, Aveouc VtcUna. • eue» e MsnUt»! LAVIOLL â** k NELSON.

-A VENDRE
Terrain vecant sur l’Avenne tAVal, préé dé le 

rué Ët Jéen-Hapttété.

ARGENT A PRETER
Kur garanties hypothecate 

res et autres
Argent a pla *9r en a< bala de créance^

A 5 et 6 op
L RELA.NGER

Notaire

UC-Ut/U VISITATION-U
à.iinl.—juo

Qui veut gagner $1,00. 

$2,G0(), $5.000 ? Achetez s. 

billet de la LOTERIE NATION!* 

LE, rien qu'une piastre 4 risquer 

et la cliaucc peut Cire pour vous

$1,000, $2,000, $5,000,
voilà des éirrum > a se Taire !

63^302
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EXTRA.
VENDREDI. 28 DECEMBRE.

AMUSEMENTS.
TbfATTK Potal—The White Slave. 

AcaOKMIB db Mu»iqmk—The Paymaster 
Voir lea annonces.

BP—fi 1 ■ ■ - 1 ■ ■ - BB___ g-a
TEMPERATURE

MONTRE AI..
ffherwùmiire de "La Preeee")

La aigne -f (plus) aiicnitie au-dcësus de 0 
A 7 a. in : -f 28 A lü a. m : -f 24 
A midi : 4- 24 A 2 p. ro. : -h 24 

A 4 p.m. : -f 25
Temps—Beau et froid.

Lot brefs pour l'élection federate a Ju­
liette sont émis. La nomination est tlxee 
BQ 8 et la votation au 15 janvier.

BRIGANDAGE

Doa brigands s'attaquant à nn 
preebytèr*

Le 21 courant, des actes de hrigandaEe 
ont été commis dans la parou»o de failli-
Barnabé.

Vera minuit, co jour là, le curé et le» 
gens du presbytère furent brusquement 
tirés de leur sommeil par des coups violent» 
dans la porte du prenbytere. La maison 
tremblait sou» les eilorts de ce» audacieux 
coauins, qui attaquaient la porte a coups 
de bacbe.

C'étaient trois homme» déguisé», la fgu 
TO noircie, sans doute des voleurs dé.ermi* 
Béa eu frais de quelque tentauve auda- 
oieuae. Us avaient compté sans la grande 
solidité de la porte du presbytère. La be­
sogne fut trop longue et ils 'durent pren­
dre la fuite, les cris des gen» du presby­
tère ai 'sut été entendu» des maison» voM- 
nes. Un cheval qu'ils avaient volé dans 
l'écurie de M. Duhaime, a etc retrouve le 
lendemain à Saint Severe.

NOUVEAUX ATERMOIEMENTS

Contestation do Joliotto ajournée aux 
Calendes erecquos

!/€■ plaidoierie» dan» la contestation de 
Joltette étaient fixées à ce matin.

Le» honorables juges Taschereau, Ciill et 
Mathieu composaient le tribunal. MM. 
Renaud et McCooville représentaient le 
pétitionnaire et M. Choquette Je defeu 
deur.

Les avocats de» part les. déclarèrent qu’il» 
n'étaient pas prêt» a procéder. M. Renaud 
demanda l'ajournement de la cause jus­
qu'à deux heure» cette après midi. L ho­
norable juge Taschereau lit observer qu’a 
son tour la cour ne serait pas prête à en­
tendre le» plaidoierics cette après-midi, vu 
que les juges étaient engulf» en d’autre» 
causes. D’ailleurs, depuis plusieurs se 
maiues, la cause était ajournée de semaine 
en semaine, de jour eu jour, d’heure en 
heure et les avocats étaient responsables 
de ces retards.

La cause fut rayée du rôle et ne sera 
plaidée que lorsqu'une nouvelle inscrip­
tion sera produite.

Un dit que l’honorable M. Merrier! n 
l’intention de présenter à la prochaine ses­
sion un bill accordant le droit d’appel dans 
lea causes d'élection, ce qui serait une 
grand avantage a ceux qui sont avides 
d’atermoiements.

Election contestée
Le jugement dans la cause de l’élection 

roniefctce de L&prairie. sera rendu demain, 
le -J courant, eu Cour de Kevi»iou.

UN MARCHAND EN FUITE

On découvre de» faux pour 82.000 au 
détriment d'une banque de 

Montréal
Il y a quelques semaine», nn marchand 

xlandai» de Valleyfield, M. C Callaghan, 
quitta inopinément cette petite viln , un il 
u’a pas reparu. Cet homme, qui jouissait 
d’uue estime universelle, administrait, ce­
pendant, ses affaires d une façon deplora­
ble. Dépourvu d'expérience, évidemment 
aans génie pour le commerce, il ne tarda 
pas à ruiner l'ancienne maison dont il est 
devenu le chef.

Depuis son depart, on a découvert qu'un 
grand nombre de lillet», qu’i! a fait 
escompter a la succursale du la hauque 
Jacques Cartier, à Valleyfield, sont nés 
billets forge». Callagham avait coutume 
de faire escompter une foule de petits bil­
lets, signes par les cultivateurs des alen­
tours. ou ses autres pratiques. Le» pieces 
forgée» Bout des billets semblables». L yen 
a pour environ $2.lH»0.

On peuse que depuis un certain temps, 
Callagham avait . e«prit dérange.

Il a toujours vécu avec beaucoup de 
simplicité et d’économie ; telle était la 
confiance qu'on avait en lui que M. ie 
curé iui-méme lui avait rendu «les services 
en lui endossant quelques billets et qu'ii se 
trouve encore responsable pour un mon­
tant de On croit que C'allagham est 
rendu aux Etats Uni».

INE VERTE SEMONCE
Un hnlsisar censuré par l'honorable 

juge Davidson
L'honorable juge Davidson a rendu jir

fement ce matin, dans !a cause de l'iiiftsier 
’oirier vs le Monde.
Cejouroal.au cours d'un rapport demur, 

disait que des huissiers, panant évidem­
ment du demandeur, avaient au moyen do 
simulacres de procédu», entassé des frais 
de sur un debiteur d une somme de 
quatre piastres et demie.

L'honorable juge, après avoir fait l'cx 
posé de la cause, parla en termes très 

. è,,es de la conduite du demaniluur et de 
ses compagnons. Il avait demande au pro 
tonotair** Longpré d'Otre présent a l'audi­
tion dn jugement et lui ordonna de faire 
un . . r 1« conduite de res officiers
de la justice, puis de lui en faire un rap 
port.

“ La conduite de Poirier, dit-il. est une 
véritable disgrâce. Son Honneur 
à déclaré à un reporter que tout 
lui indiquait qu’une conspiration 
arait été ourdie entre les huissiers 
impliqués dans cette cause, contre Jeré- 
xniah Grogan.

L'action en dommages de Poirier contre 
le Monde a été renvoyée avec dépens con­
tre le demandeur.

On ae rappelle que Là. Prf.ssr a été
poursuivie pour les mêmes raisons, par les 
mêmes huissiers.

HISTOIRE ETR.CVKG
Une jeune fille, trouvée en Bon Pes« 

tour, après une disparition mysté*
rien sa.

Ce matin, M. W. A. Smith et M. Greens- 
hielda, avocat de la couronne, »e sont pré­
sentés devant les honorables juges Dorion 
et Church, pour plaider la rvqurte de Mlle 
Victoria Trempe, qui demande la mise en 
liberté de es jeune sœur Adeline Trempe, 
dCtuellement au couvent du Bon Pasteur. 
L'affidavit produit à l'appui de la re­

quête, contient lea fait» qui suivent : 11 
paraît qu'il y a trois ans, la jeune Adeline, 
dont la mère était protestante, s'engagea 
cher M. Giles, sur* la rue Sherbrooke, pour 
y travailler le jour, rtaournanl le suir chez 
•lie, sur la rue Visitation. Sa s<eur, la

Ktitionnaire, la remplaça un jour, pour 
nvoyer faire une commission sur la rue 

Guy.
La requérante Allègue que c'est la der 

niere fois qu’elle vit »a sœur Adeline. Lite 
avait appris plus tard que cette dernière 
avait été attirée chez une tante sur la rue 
Saint André, puis que plus tard elle avait 
été envoyée pour cinq ans su couvent du 
Bon Pasteur. Elle pretend que cette con­
damnation fut obtenue|p»r les fausser re­
présentations des parents qui la r»te 
liaient. On aurait réu»»i à la faire revêtir 
de haillon» et à la conduire devant la cour 
du Recorder en cet accoutrement. Dans 
l'intérêt de l’enfant, la cour l’aurait natu­
rellement envoyée dans cette institution.

Pour obtenir la mivc en liberté de la 
jeune fille, la requérante par se» avocat», 
conteste la validité du committimus et 
demande l’annulation de la sentence, qui 
aurait été obtenue sou» de faux prétextes. 
L'avocat de la demande s’e«t adressé au 
couvent pour avoir une copie du l onunit- 
timus. mais la chose a été refusée, vu que 
«était un jour de fête religieuse. Il devra 
avoir cette copie pour la produire devant 
la cour.

Le greffier de la cour du Recorder pro­
duisit le dossier de cette cour. L’honorable 
juge en chef Dorion déclara que le procédé 
défaire transporter ainsi au greffier des 
document» judiciaires dan» •- pochas, 
était très irrégulier. Toutefois t»use 
*>ara entendue demain matin.

Laprairi*
I-c jugement dans la contestation de La- 

prairie sera rendu demain par la Cour de 
Révision, composée «les honorables juges 
Jette, Lor anger et Giil.

Mort subito
M. le docteur Tranrhmoiitagne.de Beau 

harnois, <-st mort subitement dimanche 
dernier, un© eu«iuéie a eu lieu lundi et le 
jury a rendu un verd.ct de ** mort de ma­
ladie de « Leur.’'

Pcrnonnol
— J. Bastin. Qm-be»- ; D. .1. McDonald, 

Vancouver ; J. W. Thi‘>audea». Mierbroo- 
ke ; J. .N. M.irtel, Iberville ; Joseph Wood, 
Saint Jean : W. Chuput, Ottawa, sont des­
cendus au Richelieu.

Mort ©b allant à la messa
M. Jean Moïse Gobeille, de la paroisse 

de Saint-Pie, âge de t»7 ans, est mort Mibi- 
tcineut, le jour de Noël, eu allant h la 
mess©. Le coroner Blanchard, «le Saint 
Hyacinthe, a tenu une euquete, dont il 
recuite que le défunt a succombe a une 
Kyncopc du c«jeur.

Saint Jcau-Baptist©
Une grande soirée iiiu»icale n eu lieu 

hi<‘r »oir au «piai lier Saint .lean Bapt isle » 
laquelle on a joué “ Le Brasseur «le Près- 
ton.

A cette occasion, on a pré»enfé à M. 
Drolet, maître «ia chapelle «le J’eglNe Saint 
.lean Baptiste, son portrait, accompagne 
d'une adresse. _________

EU© v©nt épouser nn saavag©
Une jeune demoiselle de Boston, en vi- 

sPe chez »a ^i-ur » Halifax, s'est amoura- 
clive «1 un jeune Rimvage «ju'eile a vu pour 
la prcmieie fois a la porte du domicile «le 
sa s«enr. vendant «les paniers. Depuis le 
jeune brave est venu voir la jeune demoi­
selle plusieurs fois, et celle ci declare que 
rien ne l'empêchera de partager le wig­
wam de l’homme des bois.

Un saut périlleux
On dit que Baptiste Cunayen. le fameux 

pilote «ie Caughnawiiga, se propose de 
sauter les rapides «le Lachine mardi, jour 
«le 1 an, dan» son canot qu'il appelle son 
** Charley boat. ' Le hardi canotier partira 
de Cuughnawaga vers dix heure»du matin 
et sera au j. raud quai, en face «ie la ville, 
h midi précis, il sera vêtu de sou costume 
indien.

Lnniiée 1989
L'année s o uvie avec une «'clips© «le 

soleil, visible sur les côtes du Pacitiqu<\ 
Semblable coïncidence n’est pas arrive© 
depuis 1082 et n«; »e \ « rra «ic nouveau 
qu en 2101. Les années 11<32. «*t t*H.
avant J. C., ut et 14(i.j «le l’ére chré­
tienne ont aus»i commencé avec lu inêiiie 
phenomenu. Si nous vivions dans un âg«î 
superstitieux,l'air serait rempli de présa­
ges de guerre et de tumulte, de peste et 
de famine.

Lea élections d'hior
Los <1 «Ttii. rs rapport» au sujet «les é!ec 

lions d’hier, dans les coint*-» «le L'Assomp­
tion et de Mcgantic, apportent «h'* change­
ments considérables dans les chillies pu­
bliés ce matin.

Le Dr Forest est élu dans L’Assomption. 
Une dépêche reçue cetteapres-in:«ji indique 
que sa majorité est un peu plus forte qu on 
le pensait : mais elle n'est guère que (l une 
cinquantaine de voix. Dans Mcgantic, on 
prétend que le résultat est encore incer­
tain. ______

Monnaient à Sir G. E. Cartier
On expose en ce moment, dans la vitrine 

do MM. Labre et Gravel, un buste en 
bronze de Sir George E. (.’artier et un mé­
daillon <i«.* sa fille. Mlle Joséphine Cartier. 
( es objets sont destiné» au monument «pie 
Mlle liortense ('ai tier fait clever sur la 
tombe do son perc et de sa sa ur, au cime 
tmre de la l'ote-des-Neiges. Ils »out 
* uvre du sculpt» ur canadien, M. Phi­
lippe Hebert, qui les a exécutés a Paris, et 
i.’s ont valu a notre arlisie des eloge» qui 
sont certainement bien mérités.

Dîner de Noel anx Sonnlcs-Muetto*
C'e^f h?*'r qu'a eu lieu à l'Institution de» 

Sourdes AIaettes, 401 rue Saint Denis, le 
diner de No» l ües pauvres de l étahlissi.- 
n,ont.

I.e pieux f»*stin, sous l’hahil©direction de 
Madame L. •>. Forget, présidente et par les 
corns «in comité organisateur a en tout 
IVclat. tout© la solennité compatibles avec 
la sain ■ d© ««'ii but.

Lestatue» ont ut«* bénies par !o Ri-verend 
F. (’. Reid. chapelain de i'etnbüssement.

Les Sonurs de l'Institution, au nom de 
leurs internes, présentent à leurs Dames 
bienfaitrices et a toutes le» personnes cha­
ritables qui ont contribue n eette belle 
«jeuvr leurs chaleureux remerciements et 
l’expr*. ion «le leur vive et inaltérable ^la­
titude.—C’omm unique.

Le» trottoir»
Monsieur le Recorder nous fait observer 

la tïec«'s«it.é d’une modification complète 
«i.o.s b* reglement qui a trait a l'enlevo- 
iiio’it d»* la neige sur les trottoirs. L’an 
dernier, 1«* greffier de la cour du reeonlcr. 
dans son rapport, suggérait de laisser toute 
la neige sur les trottoirs, de la fouler seu­
lement, afin de mettre fin au système de 
canaux, qui nous servent «h» trottoirs dans 
Je» rues ou s'accumulent plusieurs pieds 
de neige.

D'un autre côté, qu’on laisse totiD* la 
neige sur les trottoirs, on aura «pielqimfoi* 
besoin d’une échelle pour peimtrer «lans 
les ma» ;oiih ; car il y en a dont l'entré»' «-st 
beaucoup plus basse que le trottoir meme, 
sur un grand nombre de rues.

Nous croyons qu i! n'y a guère qu'une 
chose à faire. La discret ion d'un homme 
sage et capable nous semble le meilleur re­
mode au mal dont tout le monde »e plaint.

(Ju’on substitue au reglement actuel un 
règlement qni laisse à l'officier chargé de 
la surveillante d»** frottoir» une. discrétion 
convenable et qu’on nomme un inspecteur 
des trottoirs.

Invasion do policiers
La police a fait une descente, hier soir, 

chez un cordonnier de la rue Shearer, 
nommé Jacques Forget. La «h'luarche n a 
pas été vaine ;elle a opéré l'arrestation du 
proprietaire et sept loueur» qu elle trouva 
attables chez l'ami Forget. Ce dernier te­
nait a cet cndrdr un debit clandestin «le 
boissons, une sort»' de tripot. On y jouait 
©t buvait habituellement.

Tels sont ies renseignements oui ont été 
obtenus ce» jours derniers et qui ont donné 
lieu à l'arrestation de Forget et de» sept 
personnes suivantes : Cyrille Groulx, de 
la rue Bourgeois, 21 ans ; Joseph Moreau, 
polisseur, rue d» s Manu fact ui es. 2J ans ; (J. 
Lupine, rue Knox. lUan»; John Ryan. rue 
du Grand-Tronc, l'J an»; Phiziinc Guin- 
don, ru© du Grand Tronc, l’J ans; Arthur 
Cadicux, rue Albert, 20ans ; Henry Reeve», 
rue Centre, 20 ans.

Le r«*eorder a condamné Forget à £t‘â 
d’aniend«ij on six moi» d«‘ prison et envoyé 
les autn*» devant la cour de police, «m» ils 
auront à répondre a l'accusation d'avoir 
joué un jeu intéressé dans la maison de 
Forget.

Mémorial Nécrologlqn©
La mort vient de faire une nouvelle vic­

time dan» la personne de Dame Emette 
Charlebois. <ig»*e de "2 ans et 1 moi», 
épousé de M. N araire Laurier, marchnnd. 
Madame Laurier rendit «a belle âme à 
Dieu, lundi «1ernier, le 24 courant, vers les 
sept heures du marin. Hpr«*s «pielques 
hv'ires «ie maladie seulement. Nous ne 
pouvou» que nous associer de tout c<vur à 
la peme «le la famille, en présence «l'un© 
««mbiaMe perte, car la paroisse Saint 
Joseph avait en elle un modi le frappant 
de la femme chrétienne et religieuse. File 
était In consolation «les afflige», l'amie «le» 
pauvr<'s. la joie de toute ia famille, et 
tout©» ce» vertus cachées par une humi- 
lit«' la plu» protonde.

Sc» funérailles ont eu lieu mercredi, le 
2fi courant, a l eglise îSaint Joseph, au 
milieu d'un grand «oncom» de parent» et 
d'ami» venu» de toute.» part» donner une 
dernière marque d’estime a relie qui avait 
©té durantes courte vie le modelé de tant 
de vertu».

Madame Laurier « tait sreur de» Révdc» 
Souir 8 »irit Aime. »ur>érlcur de la l’oilite­
au xT rem blés, et do o eiir Saint-Romain, 
du Mont Sainte Marie, de la Congrégation 
Notre Daine.

A. I. P.

m.KUUPHIE GENER4LE
L'élection d© MeganYic

(Dépêcha «peciale a La Presse)
SumEHSFT, 2H Ver» midi il u’y avait en’ 

core rien de < ertam dan» ie re«u!tal de la 
votation. Le» deux parti» recUim-ut la
victoire.

L'état de 1% votation n’est pas encore 
connu dans trois ou quatre poil» iaipor 
tant s qui ont donné l'an d«*rmer a M. 
Johnson une majorité d© cent quarante- 
MXVoiX.

Vu les mauvais chemins ie ceitificat de 
votation de c«*» poli** n a pu arriver au 
comité central de Somcrbet hier soir et 
même avant midi.

Les nouveaux »tatata réviié»
Qt » . i:« , 28—Les unuveaux statuts revl 

»«*» «le la province du Quebec deviendront 
enforce le 1er janxier. Ils cuiuprciment 
Jes acte» pubiie. adoptes durant les deux 
dernière» années de la législature.

Décès
Loxi'HFs, 28—Le prince Karageorg©- 

'vitch de* Russie, frère du prinee Pierre 
Karageorgcwith, qui aspire au trône de 
Servie, est decede.

Il laisse son iimnens© fortune a ^ou
frère.

Accident fatnl
Pu N OA», Ont., 28—W. J. Borer, âgé de 

22 ans, s c-*t fait prendre dan» une scie 
ronde, dan» la Pnerie «U* mm prie, hier 
après midi et a eu U* c«nps tranche en deux 
avant qu'on ait pu lui porter secour». Il 
est mort à cinq heures c# matin et n'a pa» 
perdu connaissant!© un instant avant de 
mourir.

Exécution d© W©bb
PiiAND«*N, Man., 28—L'exécution de 

Webh, qui a tue sa femme le premier 
septembre, a eu lieu aujourd'hui. Webh» 
placé ses troi'- enfants sur s« s genoux et a 
«leinnndé n Dieu do les garder dans ia 
bonne voie. La scene entre le pere et »«*» 
tufant» a été très touchante. L*ex«,cution 
u eu lieu a huit heures. La mon a été ius 
tant nnée.

LA MESSAGERE
Polka très originale pour piano ; ce joli 

morceau sera vendu à un tiers meilleur 
marche d’ici au 8 janvier. Prix net 3Ô et s. 
En vente chez Hardy et Violetti, éditeurs 
1015 rue Notre Dame. 01—J

— Un commencement «iincemlic a fait 
quf'hjues «légats, hier soir, au No 10 rue 
L'haboillez.

GILMORE
Le fameux chef do musique Gilmore se 

sert exclusivement «lu piano Sohmer.
10 12 U 17 19 21 21 2C> 28 et 31 Déc

AUX FAMILLES
Proor.rez-vous pour le fête», le» célèl res 

bière et porter «ie John Lahatt, de Lon­
dres, et. les excellents vins natifs de Barns- 
riale. Ste Catherine. Ont., fut>ri()ues sous 
j.-s marques suivante» : Light Port, Light 
Sherry, Concord, Catawba, Diauri et Clar«*t. 
Ce» vins peuvent rivaliser avec les meil­
leur» (■••us do France. d'Espagne ei d'Italie. 
Dernauriez-les à volre épicier. D«*pot prin­
cipal : Victoria Bott ling Co,, Nos 20 a 26 
me St Dizior, Montreal. La Victoria Bott­
ling Co» fait aussi un» spécialité doa vin» 
importe». 18 21 27 28

Serges, draps et tweeds, offerts à 50pour 
cent «ie réduction sur le prix «’ourunt. Le 
tailla-’e donné en phis ! par Aug. S. Lange 
vin, 1577 rue Ste Catherine. (Fond» de 
Banqueroute.! 13 dec—jno

CAPOTS ET MANTEAUX EN ASTRA­
KAN. BOKARA, CHIEN DE MER, 

CHATSAUVAGE
Nous en avons un assortiment complet. 

Peaux d premier choix. Ouvrage garanti. 
Chez Cl as. Desjarriins et Cle, 1537, 1539 
et 1541, i ;te Ste Catherine, aux trois Che­
vreuils, Montréal. 54—jno

Le Savon “.11131100,” le moilleiir au mon .le.

RIEN DF PLI S CONVENABLE POUR 
ETRENNKS

Qu’un beau set en s« al acheté chez I . 
cour et Sainte Marie, 1499 rue Saini»* \ i- 
therine. jü

DIGNE D’ETRE VUE 
Les vitrines «le la librairie «Jo MM. 

('adieux et Derorne contiennent un étalagé 
I brillant de fleur» artificielle», articles 

<ic lamnifiie, carte «ie Noël e» du Jour «le 
l'An, jouet» d'enfant», etc., bien propre a 
tenter ceux qui ont «les étrennes à faire et 
cependant cel étalagé ne donne qu’une 
bien faibie idee de la beauté, de la variété 
e? J«• l'immense quantité .le marchandises 
eibas 'ûes dan» les uua» r«r étages de cette 
importante maison de commerce.

Apres avoir visité ce Magasin ou est 
convaincu que c'est ’e plus beau et le p!u« 
et le plu» complet dans cette ligue qu’il y 
ait à Montréal.

Le département des fleurs artificielle», 
qui occupe a lui seul tout un étage de cc 
vaste magasin, mérite sunoui d’être vu.

Toute hi flore y e-f représentée, depuis 
l'humbie marguerite de»champs juft«|u aux 
fleur» aux riches couleurs «tes pays chaud - . 
La forme,i« s ulcurs et le fitii de ces fleurs 
sont iii*’i’?o able» et Fou est étonné du 
degré «le perfection que les ouvriers en 
fleurs savent atteindre aujourd'hui.

Parmi les articles de fantaisie on remar­
que d’éb gantos boite» de toilette, à ou­
vrage. a odeur, de mathématiques, rte 
peinture, etc., ainsi qu'une foule de jouets 
d’enfant «les pins ingénieux et um- mande 
variété d'articles «ie librairie, livres de 
prières, chapelet», crucifix, etc., qui sont 
otlerts aux acheteurs a des prix à la portée 
ô* toute» les bourses.

Nous ne saurions tr«>p recommander à 
ceux qui ont des achats à faire pour ctren 
nos de faire une visite à la librairie «le 
messieurs ('adieux et Derorne, rue Notre 
Dame, ou ils sont certain» «ie trouver ce 
qu'il finir faut a bon ma relu*.

N. B.—Une remise de 20 o/o c<f faite sur 
le» livres et lu ojo sur tons autres article» 
achètes d'ici au jour de i un. fil—2

AUX ACHETEURS DE PIANOS 
lo Nous ne recevons jamais cinquante 

chars d<- pianos a la fois, pas même vingt- 
cinq. ( est trop.

2o Jamais nous n'entrons de force no» 
pianos dans les maison».

3o Nous n avons pas d'agents pour fati­
guer le monde à domicile.

to Chaque marchand de pianos de Mont 
real verni ies meilleurs pianos du monde 
entier. Nous aussi. Pour<|uoi pas f 

ôo 11 y a des marchand» qui disent h. 
leurs client» que chaque piano est fait a 
ordre (sur mesure, probablement, comme 
une paire de bottesi.

Nous, non» pr«'ferons laisser cela au ma­
nufacturier, qui doit s'y connaître mieux 
que le marchand.

fio Le nom de celui qui choisit nos pianos 
est M. Ernest Lavigne, qui a Fair de s'y 
connaître.

7o L’agent ou le professeur de musique 
qui \a vous chercher «ians votre maison 
pour vous emmener chez le marchand pour 
vous choisir un piano ne le fait pas pour 
vos beaux yeux. Il vous laisserait tran­
quille s il n'avait pas s» commission.

8o Manière d’aciiktfk vn piano—N’a 
dictez pas sans avoir visité tous le» ©ta» 
blissements de pianos, sans exception. 
AÏIcz-y seul d'abord, suns professem i ni 
agents de pianos ; autrement, vous voyant 
avec un prof«.*sseur, le marchand d«ï piano 
s'attend a payer une commission et le prix 
du piano sera plus élève. Apre» que vous 
aurez fait votre choix, il sera toujours 
temps de D faire examiner par nn profes­
seur ou connaisseur de votre choix. Quand 
vous entrez chez le marchaïuf d© pianos, 
dites lui que vous ne lui accordez «me lu 
minutes, montre en main ; sans ceia, vous 
en avez pour plusieurs heures a lui enten­
dre vanter *es piano». S'il vous demande 
votre nom et votr«* adresse, dite» Ini quo 
vous n’avez pa» de nom et que vous de 
meurez loin, loin, tellement loiu que vous 
avez oublie le nom de la place ; sans cola, 
vous vous exposez n avoir h vos trousse», 
du matin au soir, de» centaine» d'agents 
de pianos qui vous vanteront les bienfaits 
dn piano (surtout le leur».

9—Ne «lit©» à personne que vous avez 
l’intention d'achetirr un piano, les agent» 
finiront par lo savoir, et vous serez ennuye 
par eux du matin au soir.

10 —Nous reconnaissons que les annonce» 
de pianos deviennent une acie f irmidable, 
et bous y contribuons par la présente.

Vos serviteur»,
Lavigne et La.toir, 

âi ï 1657 rue Notre Dame.

Nai»»a«c©»
En eette ville. No hé) rue I.agauchetiere, 

l'epouse «1© M. Ûdilou barbeau, un© tille.
—Le 29 courant, au No. 2<'4) Avenue 

Laval, madame E. Bau»et, un fiD.
En cette ville, le 28 courant. IVpoilse d» 

M. Louis Séraphin Pellerin. un fil».
La mer© et 1 enfant »e portent bien.

D©c©«
La(!!apku.e—En cette ville le 27 cou 

rant, a i'nge de 22 au». Napoléon Lac fi a- 
peile.

Les funérailles auiont lieu samedi, le 29, 
a 7 hrs a.m.

1.» convoi funehre partira «le sa demeure, 
a hr». No 16 rue Rolland, pour se rendre 
a 1 église St Joseph, ©t de la au riinetiere 
de la Cote des Neige», lieu de la *«-pulture.

Barents et ami» sont prie» dy assister 
«au-» autre invitation.

Bkaiu aike. —En cette ville, îe 27 cou 
rant, a l oge d© 19 moi», Joseph Albert, 
eiilunt de U. Beaucalr©.

Haknois—A St Henri, le 27 courant, a 
1 âge de 87 ans. Hubert Harnü's.

I^es funérailles auront lieu hainedi, le 20. 
à 8 heures a.m.

Le convoi funèbre partira de demeure 
à 7^ lu » a.m., No 97 rue St Philippe, pour 
se rendre a l’«*glii«*© paroissiale «Je Si Henri, 
et de I» au citiieti**ie de la C^te de» Neiges, 
lieu de la tépullurc.

Parent» et ami» «ont prié» d’y assister 
kads aucune autre invitation.

Baillarokon.—En cette viii©. le 2^ cou 
rant, a l’sge de 2» nn». Dame Georgina 
Tremblay. epou*e de Geoffroy Bailiaigeon.

Les fuueiaille* auront lieu lundi, le 31, 
à 74 hrs a.ni.

ï e convoi funehre partira de sa demeure, 
a 7 hrs a.m. No PP me Suzanne, pour s© 
rendre a J egliae St Vincent «ie Paul, ©t de 
la au riinetiere de ia Cote «le» Neige», lieu 
de la sepulture.

Parent» et amis sont prié» d’y assister 
sans autre invitation. ' 2

Renaud.—En cette ville. Je 27 courant, 
à lag«* de 5 ans et 4 mois. Marie Aimee 
Dora lice, enfant «le M. Arthur Renaud, 
employé au departement des Postes.

Le convoi partira du No 142$ rue St 
Denis, a 2 hrs précise», demain, le 29 cou­
rant. pour se rendre au cimetière de la 
Côte de» Neiges, lieu de la sepulture.

Le» parent» et ami» »nnt prie» d'assister 
saus aucune autre invitation.

TOI Et LE JOI R RE L’AX

Laissez vos ordres pour 
TAPIS,

TUILE CI fi K K.
RIDEAUX, etc., etc., 

de bonne heure, afin qu’ils soient exécute*. 
Nouvelles P1CAUX «fi» MOUTON (peill.n^oiu 

Nuuv Ue» PORTIERES.
Nouveaux TAPIS d’ESCALIKfis. 

Nouveaux TAPIS d© TABLK et de PIANO* 
ACHETE/: des PRESENTS UTILES.
Nous avoua un jrnmenso nssovtiment que 

nous voulon* éi onlcr a bon marche avaut de 
faire une nouvelle i-omiuande

18
J13IES It A VUS ET FILS. 

û\7— Kuo Notre»l>aine — I8.*>7
6 n\ r J- I r n

_____ Si!initions vpcîitin**________

AI’PKKNIIS DÏÏ3IANDES — 

I>cs garçons et <tos tillos pour 
apprenti re le métier tie ci^arier. 
S’adresser à la “ 3Iaiuifac»ure tie 
cigares KeIialIt*e,,, rue McGill

251—ino

ON DEMANDE une servante «u No '0 rue 
de» A U« manda. (J— -î

ON DFMANBE de bien oonnc> motlisto* 
inurile de so pn*«e:U«r si on est pas corn* 

nclemes. S aàrensci* au No 233 rue St Laurent 
_________________________ 61-1

ON LKMANHK une servante général©et une 
ieune illl© comni© boon© d*©nfant : pont© 

famille. S'adresser au No 21S3 ruo Sainte 
Catherine._____ ____________________ 61--

ON 1)KM ANDK. pour la voilte, «feux hom 
me© d'oxoérienoe, sachant le français et 

Tanglbi-*. pouvant «lonner «b* botine» réferen­
ces, tant pour lo earnctôre que pour le.» capa­
cités. S adresser par ron e'poiolanio a L. 
Ch q ut Fil»& Oie.• pictraenigroa.___ fié—6

ON DEMANDE une bon* e rmsin ère re<oin* 
mandée, m illeurs_______No 406 rue Sher­

brooke, _____________ __ fil—fi
N DEItfANDK une bonne «l'cnfiiDts, No 719 

rue Bberbrooke* Ci-3

ON DEM ANDK dos hommes actif* et d ex- 
pt-riemo. pour prontirc chaige «l<* doux 

«leparlemen's imponants, chez llei-y Haniil 
ton.

O

(l)-2
N DENÎ A N DE un barbier au No 2/ -7 rue 
N ocro-Daine.____ ._______________ H)—-2 
N DEMANDE une s *v iule ; petite fa- 

mille ; pa» île lavage. No rue iiorri. 
___________________________ 60—2_

N REM AN I >P'. une cuisinière et une ser­
vante «u NoSlDnm St tiubeit. 60—3

O
ô________________________

ON DEMAsNDE un ieune homme parlant 
les de>ix langu»» « t t junais^.int latomie 

«lejlivrcs.HVtc d* bonnes rectunmand.ition». 
Sadte^scr boite I:tsi. bureau de po^te.__ U.»—3

ON DEMANDE un garçon pour ouvrage gè­
ne al dans un restau rant.a usai tieuaervanie 
generale au No 82 rue S iini-Jacji.es. ôV4
N DEMANDE une borne servante bien 

recommandée, au No 177 rue St Ifuheit.O

Sif na1 ion» demandée»

(T NE JEUNE drmoi elle ngée de 2.'» nn* 
«ie n c une situa ; ion comme gouvernante 

dan-' une famille. File peut tournir de honm 3 
r"Comn«:ind.«i ujns. S .uires-cr au No 114Hi rue 
Stc-Kli/abet1.. t'.i I

A Vctulreou h lyoïicr

\V EN DR K.—Un habit de soiréo avec sou 
lier* tout a fait neufs, a bon marché. 

S'adresser m No 1492 rue Xni rc-Pamo. fri 2
y VENDRE_ v-lnuranf avec licence ; 

. m. ix rnoderé. S'adresser nu No 21i» rue 
Mon realm. _     ,ri9—fi

V VEN DRE—A St Jérôme, «m stock «Je 
mart h.indi>©8 scches avec possession im­

médiate du magasin, dan» le meilleur site com - 
nn.Tcial «juon puisse «lo»ircr. Logetnent au- 
dessus du magasin. .-i'adiej»3''r a L, 1*. (»., St
Jérôme. P. ________ _____ îto- jno

V VENDRE—Un hypothèque «lo fiTOfi 
payable ilüo par année avec intérêt a fi .’ 

sur pr«)prictc il«M anipagne évaluée fi ÿl.HXI.Uo, 
Correspondance sollicitée. Adr©s.»e H. D.. bu 
rca u «ie i.A Fhkssk. J no

\V EN I ifi K or a LOU ER.—Rons «Ile» pour 
utT'air*-* de toutes sort«.*s ; hotels, salons, 

él inerics, marchandise» scctu's. restaurant», 
confiseries, la-s inciUcnres occasions pour ceux 
commençant les alt’aires. Harris « 1 Coutu. 
No 1782 ru© Notre-Dame. Iti Mars—1 an

V LOU ER.different s petits logements, trois 
et quatre piastres. Sadres era Morgan, 

913 rue cl-Dotn nique, coin co la rue Marianne.
_______fil —3

C 111 AMBRE A LOUKIL garnie ou non. «ians 
/ une maison privée, au No 213 rue d«-* All«> 
niaiuls. pu 3‘le la rue S:e Catherine. .'il jno

ClllAMBRE BIEN MONTEE avec pension, 
, No 3.1 ru© «le© Allemand)».____  .s»,—rt
• L’SIQI E De» élèves pour lo piano reee- 

AVl v t ont une instniction do piemiére classe 
ch«*z Dite M li. Faroilis. prolesscur «le n ano. 
73 rue St Christophe.___________3 7Jâ 2» K 31

ON DEMANDE a placer, quelque* mille 
dollars «fan» une manufacture «le cigares. 

p«r un homme qui a eu IJ ans dVipérienro 
tant au l’auad» qu'aux Ktat^-Uni*. II prendra 
un** position «ie tloretnani ou de gerant. Jæs 
meilleures références. S'adresser a N. 18877, 
bureau «t© Lâ Pute—K»________________ 10- 3

IT N HoN M H>K(TN oui désirerait «e fixer 
«lan» une be Je pla« e «l«* esmpagne po«ir 

rait #'• • voir des informât ions an but ca r de 1,3 
Pma «g. __________ ____ 61 2

ASSEMBLEE DE CREANCIERS
CXlriJ,.ttt‘i:{(’«»«r s»|'»'i«nr«'

No lt>0 1 POt H Lf: HAS-CIXADv.

nvs» 1. ArrAiPF rr
JAMES roltBEIL. romroerç»nt des cité et 

«lisirict de Montreal,
Insolvable.

Avis e*t par le présent dorné qu'une assem- 
blé© des créanciers du «lit failli a été ordonnée 
et aura lien devant un do» .1ug«*s de cotte ( our. 
«lans la snlledes faillite*, an I*»i|ni» de Justice, 
e • la «’ité «le Montreal, le neuvième jour 
de Janvier prorbai». a dix heureset demie de 
l'avant-midi, po'ir I» et alors donner leur avis 
au sujet «io la nomination d'un curateur au* 
bions du «i»f failli, et sur toutes sntre» matières 
qui leur seront légalement soumises.

Montréal, 27 Décembre l»*,
A. B. LONGER E.

i fi—1 FrwUaoi.urc dé la du© Uiur èupeneuré

VENTES PAR ENCAN
UAKCOTIK et MCUEMKXT

VENTE Â" L’ENCAN
POUR LA SEMAINE DR

NOEL ET DU JOUR DE LAN
A uoasiMo >j rue »t Jacques.

Tou» les jours « IO hrs a.in.# 
et - **t 7 hrs p.iu.

LUNDI-Jouet* et march.iDiiiei de fmtafsie 
Vt-nte *ü «u-tail.

MERCREDI —Veut# pour le «O'iimcrce. mar 
«haudixe» reches. matchandi-e» de tau- 
tainie. a i « rsain. « 2 br-fi.m. A 7 Ut» 
©.m.. rent©eu «I»iaUd© i" ». mtrohaa- 
di»C!« de tau'.aui», bi jouter io» et argente 
rie», etc.

JEUDI —Même rente que mercredi. 
VENDREDI —Vente en «létail de jouet», mar 

rhundiflc» de f tu au>ie, argenterie, bijou­
terie. album*, hottes en péfuche. etc., etc. 

SAMEDI—Même vente qoe vendredi.
MARCOTTE & EC REMENT.

AS—5 km auteur».

A
MARCOTTE & ECREMENT

itô—ltue St-Jaoiiues—D5

124 me DufTerin,
289 et 291 rue Drolet et lot adjacent. 

$3.100.
4ûls 11 407 St Laurent, et 378 â 380 i*t Do 

niiniqiie, 81(i.0UU.
122 Dutlerin, ^1009.
Villa eu pierre cle course avec 5 arpent» 

de terre a la Longue Pointe, $3.700.
No 532 ru© St-Hypolite avec lot adjacent, 

$725.
52é rue Mignonne. $1.700.00,
UH, ' 08 et 31ü rue Wurkmen. $5.500,
19. 12. 14, lûet 1S rue Rolland, et 18 rue 

Tailleler, ÿ((.(A«ü.
Lot vacant coin dt* l’avenue Pine et de la 

rue St-Déni».
00b rue (ieorge-Hypolite. $2.«>00.
407 et 4(*9 rue Cadieux. $L4âo.00.
Hôtel Frigon. Sault au Kecullet, $900) 

30 iml -1 »

PAR If'. //. A UNION

CA.DKÂ.TJX
---- DU-----

JOUR DE L’AN
DIAMANTS ET 1TEI1ÜES l’RECIEUSES

JOAILLERIE enOK rt ni A It (.EM

Argsoi sicriiog et articles en plaqnt1
VENTE SAIMEdTÊT M NDI LES

29 « t 31 Urrruibre
VENTE SANS RESERVE

Au magasin cle

J. R. HARPER5CIE
KUi: ST. JACQUES

Excellente occat ion d’aclietor des articles do 
première classe à «les PRIX TRES’ BAS, 

Rien nu sera acheté par les propriétaire». 
Vente a DIX heures a. m.

WILLIAM H. ARNTON, 
60—3__________________________ Encanteur,

AUX PROPRIETAIRES FONCIERS

DE

OU

Progress,
-----EST l\-----

Beau Cadeau
-A FAIRE-

A UN AM
EN VENTE PARTOUT

Goulet Freies
FABRICANTS

28 29 31 3ê

ACADEMIE l MUSIQUE
Hkm «v rooMA». «■•rant cl Lo.atuir«. 

SBMAiNE DZ .Vt>AL-C'ot.»:u*uk:aut LUNDI.
le .'4 Décsmi*»»

MATIN EK*, le JuurueNocI mard • et Saiardi 
Le grant drame io:«».ii cs^ue THE PAY­

MASTER- Vutr ii .D. ail I». ii-rJ.acOu U-Us 
MB t» r»liant taul pour la vie. 

fe«rg©» ©u vent» chex Nord b» mer._________

AMlüEMLVTS roiu TülS
Le »eul Ml'^EE Kl’ AQUAKIUM qui méri 

t» ce notu.a M0.urc*al est t elin uu l'on peut 
voir 1«î» nicrv uu l>oc. Lynu et du Prof, 
ùuuicf, cump. « nsnl la giai.de cunoaité un 
gai.;on-crocodile d»3 croio«iil»9 iusiruitn et «les 
alligator» vivants, etc. Cest le u>uaéuiu le 
plu» complet, le plus iulareasaut u( le p us 
iustructif a visRer pou: les gi .iudes p©»«onMC> 
et le» enfauts. Ne manquer pas d'y unre une 
visite.

AdmUsion, I3c. seulement. No 2208 r©B %’otre- 
D ui - '9 :• »

(THEATRE ROYAL

A LOUER
Trois ét âges de 4'» par Un. mu No 15. ! 9 ros 8'e- 
(V.thcuuc. pour -uanufaciur» ou tou’, a me 
besoin.

O. ROUF RT.
IOdov-I ni Ne 394 rus 8 uni Denis.

bFARKuW A jAl'UUè. Propriétaire»
iMuaatB© r©ww©•«•■! I© 24

Apf’mtdl ©l ©«tr©©.
GRINDL ATTKitTIO^ UE ^OEL,

L© Kameux Drame sp©c'.acl» iBtitulé

THE WHITE SLAVE
8plcod M»« décore coot umts. »•£.. 

vxceilc(t«e coui|>«g«ii©.
N oubliée pa» de venir voir la scéo» duraal 

iaquclb •# produit uu» verLab!» pluie.
1 nx ri'.idmienoo. ICc. 2Cc et 3oct». 8is;es ra- 

•cr\ e-« lui t» extra PUn bu mag*«la d» taui*
que ue Prince

Sera nue ^ulvan’•—KDWIN ARDEN', dan»
«leux iiouvslier piéc©».
.*»©ll» tuiqu© «lu c»tl©é© d© I'Ab»

•OUI|»l|OB
8«.inc«* dr»-rtuiiq;ie et muslc.ile dc»c«» fBff 

lisélev..» MtCRCKKDI 8U1U. Jo 2 janvier IN*».
l>n y lep eseotor» le magnifique drame em 

quatre actes, intitule “ L» Fils d» Ganelon. ' 
Prix d adtuistiou. 25 ots. 28 SI

HENRY BIRKS & CIE
JOALIERS, ETC.,

ONT II T A LE LEUR TRES VASTE IMPORTATION POUR CETTE SAISON. 
lOMMbRCK DE NOEL

Les merchandise» les plu» nouvelle» ©t le» plue choisie» dan» le» différent» départeoreatt
Montres, splendide joaillerie, diamant», argent solide, meilleur électro-plaqué, coutellerie, 

cuilicis. tourvhe es etc. Horloge», brouxes. dinaudene d art. belle porcelaine luoett©» d'opéra, 
éventails, sacs-le loiletre. cannes montée» en or et en urgent. paropJuie» de soie de première 
qualité H. U. & Il K ont a'euté un grand departement artistique a leur établissement, con­
tenant un riche étalage de poterie ai ti»tiu'ie. ouvrage eu métal d umements. et coranique d© 
Worce-ter. Berlin et Dresden Table» <ie fantaisie, lampes et autres ai tides d© grand» valeur* 

Tous ce» articles out ete choisi» dan-« les dnférents marchés américains.

235 ET 237 RUE SAINT-JACQUES

L'ELECTEUR
ILLUSTRÉ

DU JOUD DE L’AN
188S-1889

Avis Important
grande vente à l'encan de propriétés.rompre, 

rant, magasins, depù;-!. habitations, logements, 
lots vacants, lots a villas, lots à hAtisses. fer­
mes. etc., etc.

L inicntiou «Tu soussigné est «l’offrir îi l’encan 
publie, vers lu tin ce janvier 1889, un grand 
nombre «le propriétés puursoc.étèsoiinor-onna- 
Üt**». La veut 1* aum lieu dans un endroit con- 
vonable pour i''wtér**t des acheteurs et chacun 
‘i ra Men ave i dan» le» jaumaus anglais et 
français, aussi bien que si 1-:» vente» étaient 
attichéus.

Des catalogues donnant de» rrnseignements 
complets seront distribués Rratuirciiient.

('eux qui ont l'intention oo disposer de leurs 
propriétés, voudront bien demauder do suue 
quelles sont les condition», et©., à

It. K. THOMAS, agent d'immeubles. 
Téléphonées. lUtissos Waddell.

WILLIAM II. ARNTON.
Encanteur d immeubles. 

Téléphone 772. 1747 rue Notre Dame,
Nous avons l'intention de n'épargner ni temps 

ni argent, en faisant de cette vente unotfcs 
plus grandes qui ait jamais « u lieu i% Mootréal. 

59—4 R K. T Hi W. H. A.

H. & E. F. GUILLET
PICINTRK9-l>ECORATi£ÜRS 

spécialité pour ensoigoes.
»."i ru© tterri

•uivrages «'«> pointure de tous genres, exécu­
tés promptement ét a prix modèles. Toutes 
cote mandes reçues avant lo 1er mai, seront 
exécutés a 10 . Je diminution sur le» prix ordi­
naire».^ ______ _____ 13 iMmg—1 an
C01KS POPI! L AI It E de PE\S TC lîÊ

• —du SAMEDI—
Prof#* ur î RENE QUENTIN.

De 10 hrs du «• itiu À 1214 hrs. pour les demoi­
selles . «.ic 2 >r» a l1-* lus apte «midi, 

pour les .icmios gens.
Prix, une piastre pur quatre leçons.

24 sept-c-6 ni 7fi rue des Allemands.

CIGARES
Artiste,

Boulevard

Ce numéro de gala so compose de 24 page» de papier glacé, sou*
format grand in-quarto.

11 y a 8 page» de gravure» et 16 page» consacrée» aux articles»
LES GRAVURES

Sur la couverture une magnifique “ Vue de Québec*” comprenant 
la Terrasse dans toute Bon étendue. En dedans, les portrait» de 
Bon Eminence le Cardinal Taschereau, du très Révd. évêque 
William», métropolitain de l’église anglicaine, de Sir John 
A. Macdonald, Sir Hector l«angovin. Thon. W. Laurier, Thon. 
Honoré Mercier, Son Honneur le liautenant-gouverneur Anger», 
entouré de tou» ses ministre». Son Honneur le maire do Québec, 
1 hon. Président de 1 assemblée législative, une vue du pont pro» 
jeté entre Québec et Lévis. Sur la dernière page de la couver­
ture ; “VElecteur et ses rédacteurs.” Le directeur entouré de son 
staff. MM. Barthe, Bouchette, Fréchette, Legendre, Buie», 
Langeiier, Gorman, correspondant do Y Electeur à Ottawa, L®- 
mieux, correspondant à Montréal.

.ARTICLES
Voici le sommaire des articles :
Ij'Electeur du 1er janvier 1889.
Coup d’œil rétrosp» < if sur les événements de 189 
Noel—Louis Fréchette.
Le jour de l’An—Napoléon Legerdre.
I ne poésie de Louis Fréchette.
La province de Québec—Hon. Honoré Mercier, premier minis­

tre de ia province de Québec
Québec, »«*n passé, son présent et son avenir—Son Honneur le 

maire de Québec
Des articles de Thon. W. Laurier, chef du parti libéral canadien, 

do Thon. M. Greenway, premier ministre du Manitoba, de M. L. 
U. David, député de Montréal-Est, de M. le curé Labelle, soufi- 
ministre de 1 agriculture, etc.

Lettre» et autographes de Grover Cleveland, président des 
Etats-Unis.

Le général lî»rris<»n, président élu de» Etrls-Uni».
Sir John A. Macdonald.
Sir Hector Langevin.
Son Honneur le Lient.-Gouverneur Angers.
Son Eminence le Cardinal Taschereau.
Le Très-Kévd. Evêque William».
L’hon. W. Laurier, M.P.
L’hon, Ed. Blake, M. P.
L'hon Honoré Mercier, premier.
L’hon. O. Mowatt, premier, Ontario.
L’hon. W. S. Fielding, premier, Nouvell©-Ecossa.
L’hon. W. Greenway. premier, Manitoba.
I es ministres provinciaux.

UN TRAVAIL, PRECIEUX
L'article de Thon. M. Mercier est r.n travail tellement Impor­

tant, que nous l'avons fait enregistre i Ottawa, ©n vertu de la loi 
protégeant les droits d’auteurs. De cette façon, pa» un seul journal 
n’aura le droit de le reproduire Bans 1 assentiment du directeur de 
YEitctcur.

“L’ELECTEUR ILLUSTRE” sera en vente chez tous le» 
libraiies et dans tous les déjxjts de journaux de la province

LUNDI, LE 24 DECEMBRE
25 CTS—PRIX DU NUMERO-25 CTS

Toutes les cominnnclos doivent être adressées à

MM. POIRIER, BESSETTE & GIE
Cil Ktli: ST-JACQUES, 3 lout real,

Agents d’aflaires du soussigné,
ERNEST PACAUD,

Directeur de Y Electeur.
Québ c, 17 décembre 1888.

PAU A. COU RT a M ANC m:. F/LS

VENTES PÂÜ ENCANS
n’US IMMENSE STOCK DE

JOUETS et de QUINCAILLERIE
POUR LES FETES

—TKJ. gUE—
Poupées en cir©. album», accordéons, porce­

laine. verrerie, i ouicnux. fourchettes el cuil­
lères.

Une quantité de rn irchundise* sèches, t woods, 
étoffes a pmntcnux. lainage. « ouvertes, tapis et

firélart*. 600 paires de rideaux, dans les ineil* 
eurs nets et les plus beaux patron».

I^e tout pour être vemlu sans réserve, h la 
salle d'cncaus qui fait au* ventes régulières tou» 
les soir* » 7*4 lu ».

N oublie/ pas de vou» rendre de bonne heur©, 
•i vous voulez avoir des etéxes pros «lu « omp 
loir, et pies de 1 enenoteur.

L« preunèn» heure sera sacrifiée pour les 
inii©t» et les choses «le fantaisie d ii i au lour do 
lan, et le r- si c d«' la soiréo cera pour vottdro 
les grosses marchandises el le rost*'.

Vfn««r tous les soir- • la grande §>11© d’en- 
enn-ssi vous rouie/, eparirnur au iiioidsviO pour
ceul.

Xn 1417 rur Sif-raiherinf*
*U—4

A. COUUTKM ANCHK. KI1.8.
Kncanf eur.

A.VT8
Vu lu, incnn\énients qu'il y u h garder de 

t'huile «le «•harf-on à nos inagnsiiis. nous don 
non» avis a nos «-lient» «te la ville du v«»ulolr 
t'ien. à l'a venir, donner leurs «-ointuiindo» la 
vrdle du tour qu'ils en amont he-inn. .«fin qu'il 
n'v ait auoin retard deu» l'expédition oui se 
fera directement <1 » caveaux le lendeinsiu du 
jour qo elle aura été commande*.

L. Chapnt. Fil» et Cle. N. Quint ut et Fits. 
Charles I.a<*ailleot Ci©. Gaucher al Ttrimoss© 
A. CiiMon ©t Fils, fi. C. Prosscau. 

Hudou. Hébert ©t Cic.
Montréal, 27 déc. 15» fil-fi

POUR CADEAUX
Voyez mes vitriucî*.

Grauc! choix de cravates*

Ligne spéciale pour le» fét©» à 35cf 
valant 75c.

Mouchoir» en soie.
Haute nouveauté, '* Soi© blanche bord 

à ni(|èie.’’
Foulard» en soie.
Un très grand assortiment de 25c fc 

5.00. spéciale ©n soie barré©, à 75c,
Grand choix de gant» d«» meilleur®» 

manufacture» européenne».
Corps et caleçon» en laine de toute 

qualité et grandeur pour homme» et 
garçon».

Grand chois «1© cannes.
Chemise» blanches d'affaire, extra,

$1.00.
Chemise» de soirée ** The c«>uit shirts.”
Cheini.ses d© soirée avec devant pa* 

pli».
Un© ©«t snllloftè©.

J. A. GUIMOND,
(Ancien comtois de Dol orimicr.i

tt - » 15 ruo 8t-Latirent.

UN FERMIER
Désirant »© retirer pour rnuso de snuté. s*en 
dralt ses «rlicvaux. *«•» xarties. ;«ss instrument» 
nraloires. nieutue». »t* . avec nn© bonne «Mien- 
t«lo pour ic itit. et Iuii©i a.i s» fcrn.r * un prix 
raisotiuaH**. Ceifo f©rmo est d'etivirgn 1W 
acre» d© s u per ('•rie. elle nst psrf»itcm«.»»t -nlre- 
tenue. A deux miiki do U ville. Knu dans le»
éUbl< ».

b adressera
A. C. WURTUMt.

f'J6-Jn© Bureau d» La Futre


